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La France au tràvai
La Chambre de Commerce in- '

ternafioiiale a tenu récemment, à
Paris» un grand congrès qui s'est
terminé par une séanc-й solennelle
à la oorboime, sous la présidence
de. M. Mille raitd. Parmi les dis-
-cours prononcés à cette cérémo-
nie, l'un des plus remarquables fut
celui de M. Eugène Schneider, di-
recteurdes établissements du Creu-
.'.vût. M. Schneider a tracé un vaste
tableau de la France au printemps i
•de 1920. H n'a pas dissimulé les
ombres, mais il a fait aussi ressor-
tir les lumières et il a donné mieux
que des appréciations générales et
nés considérations abstraites : son
«discours fourmille de chiffres et de
précisions puisées à bonne source

qui constituent la plus éloquente
démonstration de l'effort fourni ac-
tufùlement par la France.
Nous voudrions surtout em-

prunier à cette étude quelques ren-

seignements substantiels sur Tac-
tivite déployée dans la reconsti-
tufion des régions dévastées.

« Plusieurs d'entre vous, — di-
sait M. Schneider aux membres du
Congres — ont parcouru ces ré-
gions avant Couverture de nos tra-
vaux. Ils y auront vu que les des-
tractions dépassent en horreur
tout ce que l'imagination la plus
hardie peut concevoir. Peut-être
auront-ils été frappés par l'im-
mense labeur qui reste à ae-

complir plutôt que par l'immense
travail qui a été accompli. Et
pourtant» ce qu'ils ont vu au jour-
rfTmi représente déjà un progrès
considérable par rapport à ce qu'ils
auraient pu voir il y a un an. Mais
sur une pareille étendue, le progrès
réalisé échappe à un même re-

gard. C'est au centre, là, où les ré-
S'jltats acquis se totalisent, qu'on
aperçoit le mieux le chemin par-
couru.

Pour les établissements indus-
trieis, par exemple, sur 3.368 re-
censés avant la guerre? 2.412 avaient
déjà repris leur exploitation au 1er
avril 1920, soit une proportion de
71 op. La plupart de ces reprises,
il est vrai, ne sont que partielles, et
le nombre d'ouvriers, qui était,
avant la guerre, de 668.000, n'at-
teint encore que 235.000, soit 35 ojo
Dans l'industrie textile, la pro

portion d'ouvriers occupés par rap-
port à 1914 est déjà de 43 ojo en

moyenne. Elle est beaucoup plus
forte dans certaines régions, puis-
qu'elle atteint 53 o[o à Lille et plus
de 80 op à Roubaix et à Tourcoing.
Dans l'industrie métallurgique,

la proportion n'est pas aussi favo-
rable. Le personnel occupé à l'ex-
pioitation proprement dite des usi-
nés métallurgiques représente 25 op
de l'effectif d'avant-guerre. Dans
les industries chimiques, il repré-
sente 39,5 op» pour tomber à 20 op
dans les industries alimentaires.
Parallèlement, des efforts idem-

tiques ont été poursuivis dans le
domaine agricole. Dans le départe-
ment de la Somme, par , exemple,
sur 198.000 hectares de terres Lié-
variées» 90.000 étaient en pleine
culture; pour les ensemencements
d'automne, 60.000 nouveaux hecta-
res auront été remis en état. À la
fin de 1920, il ne restera plus qqe
35.000 hectares à mettre en culture
Dans l'ensemble, au 1er avril

1920, trois millions d'hectares de
terre avaient été nettoyés, un mil-
lion et demi avaient été labourés ;
5,500 kilomètres de chemins de far
et 10.000 kiiom. de routes avaient
été reconstruits ; 1,700,000 réfu-
giés étaient rentrés chez eux ; 200
mille maisons avaient été réparées ;
50,000 abris provisoires avaient été
construits, et,pour cela,une somme
de dix milliards avait été dépensée.
Après avoir montré le chemin

parcouru, M. Schneider a ajouté :

« Et cependant, Messieurs, cette
œuvre est loin d'être terminée î
Vous avez vu quelle existence dif-
ficile mènent, dans les caves ou

dans de fragiles abris, les popuia-
tions qui ont regagné leur village
détruit. Il reste encore, dissémi-

aèôs à travers la France, un grand
nombre de familles qui ne peuvent
pas rejoindre leurs foyers. Il fau-
dra des mois, des années, pour
rendre aux régions du Nord et de
l'Est leur aspect ôl leur vie nor-

maie» Pour pousser plus rapide-
ment ce travail gigantesque, nous
manquons de main-d'œuvre, nous
manquons d'argent i Du moins au-
rez-vous pu constater, je l'espère,
que les populations sinistrées n'ont
perdu ni la patience, ni le courage,
et qu'un esprit acharné les anime.))
Mais il est bien évident que, mal-

gré toutes les initiatives individuelles
et l'activité des populations, le re-
lèvement économique de la France
ne pourra devenir vraiment rapide
que le jour où elle souffrira avec
moins d'acuité de la crise du com-
bustible. Tant que le charbon lui
sera aussi parcimonieusement me-
suré, les grandes industries et no-
tamment les industries raétaliurgi-
ques verront leur activité très res-
freinte. 11 est tout de même parado-
xal et injuste que, tandis que la
métallurgie allemande travaille, à
l'heure actuelle, à 65 ojo de sa ca-

pacité totale, la métallurgie fran-
çaise, par défaut de charbon, ne

puisse travailler qu'à 25 op : « Et
quand on se rappelle que la raison
principale de cette disette de char-
bon provient de la destruction—opé-
rée sur l'ordre des autorités alleman-
des—des mines françaises du Nord,
quand on voit que les stipulations du
traité de Versailles, qui condamnent
l'Allemagne à réparer ce crime, ne
sont pas observées, en sorte que
l'Allemagne vaincue peut cependant
tirer bénéfice des conséquences de
son monstrueux calcul, comment ne
pas reconnaître dans cette situation
un véritable déni de justice, un abus
criant qui ne saurait se prolonger.
La France est fondée en raison et

en équité à demander que cette si-
tuation cesse. Si elle insiste avec

fermeté pour faire triompher ses

droits, c'est parce que ceux-là sont
tellement évidents que personne ne

peut, de bonne foi, les méconnaître.
Si elle veut désarmer l'Allemagne,
c'est pour être désormais en sécuri-
té et pouvoir réduire ses propres
charges militaires.Si elle entend être
indemnisée de ses dommages, ce

n'est pas par désir d'appauvrir et
d'humilier l'Allemagne, c'est pour
être en mesure de se relever elle
même. Ainsi que l'écrivait, il y a

quelques jours, dans le Matin, M.
Poincaré, « la France exerce son
droit et le droit ne connaît pas la
vengeance. Le 11 novembre 1918,
la France aurait pu continuer la
guerre, pénétrer en pays ennemi et
infliger aux populations civiles le
même traitement que celui dont
s'étaient rendues coupables) chez
elle les armées allemandes. Elle
s'est interdit ces représailles. Mais
en renonçant, par noblesse d'âme,
à la loi du talion, elle ne s'est pas
condamnée à -laisser ouvertes les
blessures faites à la justice. Ce se-
rait un déshonneur pour la civili-
sa'tion contemporaine si, après une

agression sans excuses et tant de
forfaits perpétrés pendant la guerre,
l'Allemagne se tirait aujourd'hui
d'affaire eu abandonnant son su-

perfiu à une nation qu'elle s'était
proposée d'anéantir.»—E.THOMAS.

LA SITUATION A BAKOU
Le Djagadamavd apprend, qu'après

avoir massacré plus de 10,000 Tartars à
Kantzâg, les troupes bolchévistes se sont

réfugiées à Parta,d'où elles se concentrent,
à la station dé Yulakh. Plus de 1,800
officiers russes de l'armée volontaire en-

gagés dans l'année azerbaïdjanaise ont
été faits prisonniers. Le général Yudé-
nitch et les colonels Roudnen et Daniloff
ont été fusillés. La situation des militaires
de la Géorgie est fort mauvaise.

Les officiers ont reçu l'ordre de partir
pour le front.

Les maximalisées ont également fusillé
Mirzoïe, le préfet de la police de Bakou,
le général Dlékhasse et le colonel Tou-
manoff. Ils ont ordonné l'évacuation des
maisons bourgeoises où ils ont installé les
ouvriers.

j LES MATINALES
Chacun sait quel prestige l'uniforme

exerce sur la sensibilité des femmes
Les militaires en tenue n'ont pas que
des exploits guerriers à leur actif
Iciihs Conqlièles amoureuses vont de pair
avec les autres dans lesquelles ils да-
gnent les galons dont se rehausse l'uni-

forme et la gloire dont s'embellit leur
nom. Depuis le sergent jusqu'au général,
l'arméejoult vis-à-vis du sexe faible d'une

puissance d'attraction et de séduction
irrésistible. Il importe peu de savoir si
le cœur, où l'on se plait à situer le

siège des tendresses pures, est pour
quelque chose dans les aventures roma-

nesques spéciales aux beaux officiers et

que l'Histoire, ie Feuilleton, le Drame,
l'Opérette, et l'actualité aussi, célèbrent
tant et plus, dans toutes les langues.
Elles n'en sont pas moins des histoires
de femmes passionnantes, où les baga
telles de la porte tiennent fort peu de
place, étant donné que la victoire s'ob
lient d'assaut, comme il sied à des bra
ves ayant, par métier, le mépris du dan-
ger et de la mort. L'attaque brusquée
enlève toutes les positions et ébranl
toutes les résistances. Et les vertus, plus
ou.moins intégrales, capitulent comme

de vulgaires citadelles de Moustafa Ke-
mal. Il n'y a plus qu'à se baisser pour
cueillir la fleur cl le fruit.
Je pensais à celle suprématie du mili-

taire sur le civil dans la vie senlimen-
taie en lisant hier une courte biogra■
phie du général , le vainqueur
de la bataille de en Asie
Mineure où il commande deux divisions.
Ce gênerai, nous dit M. Spandudi, csi

non moins entreprenant
dans les milieux féminins. On n'en est

plus à compter ses conquêtes. Auprès
d'une jolie femme il ne peut jamais être
sage. C'est lardât les genoux qu'il explo-
re, tantôt les bras qu'il chaionillc, lan-
tôt la taille qu'il soumet à une offensive
imprévue. Un soir il pria une dame,
dans un salon, de bien vouloir jouei
quelque chose au viano. La dame, très
flattée, s'exécuta aussitôt. Dès les pre-
mières noies, elle sentit soudain la botte
du général qui s'agitait d'une façon
significative entre ses jambes. Fort

troublée, elle ne perdit cependant pas
la carte. Elle se tourna vers le général
et lui dit en souriant :

— Comment, mon général, c'est vous

qui ferez marcher la pédale du piano !
Mais il fallait me prévenir...
On ne nous dit pas ce que le général

a répondu. Mais il à dù cire fort déçu
de voir rater, ce soir-là, sa manœuvre

d'enveloppement. Espérons pour lui
qu'elle lui a réussi, sur un autre terrain,
dépourvu de pédales.

VÎDI

L'offensive en Asie-Mineure
Communiqué

du quartier général de Panderma
8 juillet

Le butin, de guerre dans la cir-
conscription de Panderma est con-
sidérable nous avons compté jus-
qu'ici plus de 50 canons sans culasse
de différents calibres, un wagon
plein de lunettes d'artillerie, plus de
mille fivnls et d'importantes quanti-
tés de munitions cl autre matériel
de guerre.

Une forte escadre britannique
après un violent bombardement
opéra un débarquement ci Monda-
nia, Guemlek (Kios). L'ennemi à
Moudania opposa une vive résistance,
tirant sur les embarcations de dé-
barquement.Nos vaillants alliés réus-
sirent malgré le feu nourri ci mettre
pied sur le rivage et ci occuper la
ville. Une forte colonne grecque
marche sur Brousse précipitamment
afin d'appuyer l'action des alliés.

signé PARASKEVOPOULOS

Le BOSPHORE parait au-
jourd'liui sur 6 pages, nos

lecteurs sont priés de récla-
mer des vendeurs la page
supplémentaire.

La Conférence de Spa
Paris, 9. T. H. R. — La conférence de

Spa s'est réunie jeudi après-midi. Les dé-

légués allemands étaient présents et ont
reçu communication de la réponse des
alliés aux explications et propositions du

gouvernement allemand, relatives au

désarmement définitif de l'Allemagne,
prescrit par le traité de Versailles.
M. Lloyd George a exprimé la volonté

des alliés d'obtenir enfin l'exécution,
jusqu'ici insuffisante du traité, au point
de vue de la livraison ou de la destruction
du matériel et de la réduction des effec-
tifs.
Lecture a ensuite été donnée de la

réponse des alliés aux propositions aile-

mandes, à condition que l'Allemagne
procède immédiatement au désarmement
des Einwohnenvehren et de la Sicher
heitspolizei, prenne des mesures ef-fica-
ces pour la livraison des armes, pour
l'abolition du service militaire obligatoire,
donne toutes facilités aux alliés à pro-
céder à la destruction du matériel mili-
taire en excédent, assure l'application
des clauses navales et aéronautiques, les
alliés consentent à ce que les effectifs
soient réduits à 150.000 hommes pour
le 1 octobre et à 100,000 le premierjaл
vier .1921 ; à ce que les Allemands con-

servent jusqu'au 1 octobre certains effec-
tifs dans la zone neutre pour participer
au i assemblement des armes ; à ernpê-
cher la contrebande des armes en pro-
venance des territoires occupés et à des-
tination des autres parties de l'Allemagne.
Si, à n'importe quelle date, il est cons-

taté que l'Allemagne n'exécute pas ces

engagements, les alliés procéderont ;

l'occupation d'une nouvelle partie du ter
ntoire allemand de la Ruhr ou de toute
autre région.
La délégation allemande a jusqu'à ven-

dredi matin pour signer la décision finale
que les alliés lui ont communiquée au

sujet du désarmement.

Les Allemands signent
l'arrangemeut proposé

par les alliés
Paris, 9. T. H. R. — M. von Simons

ayant déclaré que pour accepter les sanc-

tions prévues par • les alliés, il faudrait
en référerAu Reichstag, M. Lloyd George
précisa que si l'exécution des conditions
stipulées était l'affaire de l'Allemagne, les
sanctions étaient l'affaire des alliés seuls,

AU KABABAGH
D'après les informations du Yogovourt,

{les bolcheviks ont occupé le Karabagh
arménien. Les troupes turques ont été dé-
faites et disloquées.
Ghouchi et 40 villages arméniens ont

été anéantis, plus de 4,000 Arméniens
massacrés.
Outre la capture du fameux Soultanoff,

gouverneur général du Karabah, - tous les
corsaires et brigands turcs ont été arrêtés.

Une révolte a surgi en même temps
que celle de Ivantzag à Agfitam et Tartar-
li où un détachement de bolcheviks a été
massacré. Les maxirnalistes ont envoyé
des troupes de renforts et anéanti cette
dernière localité. Parka brûle. La popu-
lation arménienne de Karabagh attend

impatiemment le signal de l'attaque pour
'affranchissement de toute 1a. contrée.

'

¥
* *

Le gouvernement de la République ar-

ménienne a envoyé une délégation en

Russie en vue d'exposer au gouvernement
soviétique la situation du Karahagii et lui
proposer de faciliter le libre plébiscite
de la population de cette contrée.
La délégation se composé de MM. A.

Erzingùian et S. Vramian.
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(communiqué)
Varsovie, 9. Т.Н.R.— Entre la Dwina

et la flautë-Béivzina, nos détachements
se sont retirés devant les Bolchévistes en

défendant chaque poiree de terrain. Outre
onze divisions constatées lors de la pre
mière attaque, l'ennemi a mis en jeu de
nouvelles réserves et"a occupé les localités'
de Germanhvieze et Dokszyce. La cavale-
rie bolcheviste. par un mouvement de
flanc, est apparue au nord de la localité
de Diuisk. Après plusieurs tentatives, les
Bolchévistes ont léussi avec de grandes
forces à franchir la Bérézina près de No-
vosîolki. Au Sud-Est de Borizof, un déta-
chement plus petit a forcé Да Bérézina,
au sud du village du même nom,

^L'action des Polonais pour rejeter sur
la rive Est de la Bérézina se développe fa-
vorablement. Au sud de Bobruisk ; les
attaques des Bolchévistes ont été repous-
sées avec de grandes pertes,

L'Allemagne se soumet

Paris, 9 juillet
Au fur et à mesure qu'un ac-

ccrd sera conclu, les Allemands
seront invités à signer l'entente

y relative. C'est ainsi que les Aile-
mands avaient reçu signification
au cours de la réunion de Spa de

jeudi d'avoir à apposer leur signa-
ture sur le protocole relatif au dé-

sarmement.
Les alliés ont été à ce sujet

unanimes dans leurs demandes.
Les Allemands n'ont pu faire va-

loir leurs raisons et ils sont som-

mes d'avoir à réduire leurs effec-
tifs à 150.000 hommes au 10 octo-

bre et à 100.000 hommes, comme

prévu par le traité, le 1er janvier
1920.

Si ces dates ne sont pas
4 strie

tement observées par les Aile-

mands, les alliés se réservent Se
droit exclusif de prendre telles
mesures cœrcitives qu'ils juge-
ront indispensables pour obliger
l'Allemagne à tenir ses engage
ments. On prévoit parmi ces me

sures l'occupation de territoires
en Allemagne. Le bassin de la
Ruhr serait !a premier district qui
serait occupé par les troupes ai-
liées en cas de manquement. Les
alliés se réservent le droit abso
lu de contrôler, durant la période
de temps allant jusqu'au 10 jan
vier 1921, la. réduction graduelle
des effectifs allemands. La com

mission interalliée de Berlin, sous
la présidence du générai Mollet,
aura à faire parvenir au Conseil

suprême, chaque quinze jours
des renseignements détaillés. Si
ces derniers ne répondent pas
aux stipulations de l'accord, les
alliés agiront immédiatement et
sans préavis.

M. von Simons, ministre des
affaires étrangères,a essayé d'ob-
tenir un délai déclarant que la délé

gatïon n'étaitpas à même depren-
dre des engagements d'une aussi

grande importance, sans en réfé-
rer au Reichstag. Il lui fut répliqué
que la délégation était considérée
comme représentant l'Allemagne
et qu'en conséquence, les Alliés
traitaient exclusivement avec elle,
ne reconnaissant point une autre

autorité, à laquelle puissent être
soumis les accords en vue. M.

Lloyd George déclara que les sanc-
tions intéressaient les Alliés seuls
et qu'ils n'accepteraient aucune

restriction.

M. von Simons insista encore

sur l'impossibilité de signer sans

en référer au Reichstag, mais de-
vant la fermeté des Alliés, qui me-
Macèrent d'interrompre les pour-
parlers, ГЛ. Fehrenbach intervint
et accepta de signer le protocole
relatif aux sanctions.

La question des coupables a été
ensuite abordée, mais M. Lloyd
George déclara au ministre aile-
marsd de la justice que les Alliés
n'éîaient pas encore prêts pour la
iiscussîon à fond de cette ques-
tson. Les jurisconsultes alliés pri-
rent cependant note des déclara-
tions du ministre de la justice au

sujet de la procédure suivie par
la Haute Cour de Leipzig, se ré-
servant de revenir ultérieurement
sur cette question.

(Bosphore)

La Grèce eu Asie-Mineure

Athènes, 8 juillet.
Le journal « Patris »* fait ie bilan

de lia campagne grecque en Asie-
Mineure. En 6 jours, dit-il, Ses Grecs
avancèrent de 200 k. et livrèrent

vingt batailles toutes gagnées. La

moitié des forces totales de l'en-
nemi ont été anéanties.

*

Le roi partira pour Smyrne la se-

jmaine prochaine à bord de Г « Avé-
roff ».

i *

* ¥ }

Rien ne caractérise виещ la.
marche foudroyante de i'armée lie!-

lénique que îe télégramme adressé
à son gouvernement par ie général
anglais qui suit Ses opérations et qui
déclare qu'il est impossible à son

état-major allant à cheval de join-
dre l'infanterie grecque dans sa

marche en avant. (Bosphore)
La réponse à la Turquie

Paris, 8 juillet.
La réponse à la Turquie sera prête

samedi. Elle sera remise iundi à la
délégation. La signature est fixée
pour le 22 juillet, (Bosphore)

En Italie
Rome, 8 juillet.

M. GioSitti a déclaré qu'après les
derniers orateurs qui prendront Sa
parole, le vote pourra avoir lieu de-
main vendredi ou samedi !Û courant.

*
*

*

Gênes, 9 juillet.
Un dîner d'adieux a été offert ce

matin aux délégués à Sa conférence
maritime internationale. Tous les
délégués y assistèrent, ainsi que les
représentants des autorités locales.
Plusieurs orateurs prirent la parole.

(Bosphore)
A Spa

Rome, 9 juillet.
L'envoyé spécial de la Stefani té-

tégraphie de Spa :

« Depuis hier, Se travail des dé-
légations est devenu plus intense
non seulement entre chefs des délé-
gâtions, mais aussi entre diplomates
et fonctionnaires techniques qui se
sont occupés des divers arguments
exposés et préparent Ses éléments
indispensables pour une décision
finale de la conférence. (Bosphore)
La Grèce et le traité turc

Spa, 9 Juillet.
On assure que certaines modifies-

tions en faveur de la Grèce ont été
apportées au traité turc : lo) sup-
pression de certaines restrictions
d'ordre militaire concernant Métélen,
2o) les indemnités à payer par la
Turquie aux populations déportées
seront comptées à partir de février
1914. Les populations d'Edrémid se-

ront également dédommagées.
(Bosphore)]

L'offensive grecque
Athènes, 9 Juillet

Le «Pains» apprend de Rome que
VenizeSos présentera au Conseil

Suprême les conditions auxquelles
pourront être continuées Ses opéra-
ions en Asie-Mineure.

2 dépêches censurées

Spa, 9 Juillet
3 ous les délégués des Puissances

Alliées ont présenté leurs félicita-
ions à M. Venize'os à l'occasion de
occupation de Panderma.

*
«î» ¥

10 Signes censurées
M. VenizeSos a déclaré au «Мог-

ningPosh) que l'offensive grecque sera
très utile aux Arméniens auxquels
elle portera secours sans qu'il soit
besoin d'étendre l'expédition jusqu'à
Tîntérîeur de i'Asie-IVlineure.

(Bosphore)
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La question arménienne
Paris, 9 juillet

Les organisations suisses et

Scandinaves qui se préparent à de-
mandera la |Con/érence le règle-
ment définitif de la question armé-

nienne, ont organisé à Paris une

été au coursde laquelle M. Ah a-

ronian rendit hommage à Ш. Venî-

zelos et à la Grèce. (Bosphore)
Grèce et Bulgarie

Athènes, 9 Juillet
Le «Pafris» publie un article invi-

tant la Bulgarie à abandonner sa poli-
tique Sa Grèce n'étant nullement dis-

posée à admettre l'intervention de

Sofia dans Sa question de Thraee.

(Bosphore)

M. Briand et l'Amérique
Paris. — Notre confiante en

VAmérique est absolue, c'est la

confiance en la рсггж, dit

M. Briand, сж-président du

conseil de la République fran-
çuise, au cours d'un banquet
offert en l'honneur de Ш. Mer-

rick, еж - ambassadeur des

Etats-Unis à Paris. Celui-ci
déclara au nom du parti repu-
blicain des Etats-Unis que le

peuple américain ne manque-
ra pas de s'intéresser à l'Eu-

горе et spécialement à la

France. (T. S. F.)
} 3 dépêches sensurées

Départ de Grabski pour Spa
Varsovie. — M. Grabshi. pre-

mierministre dePologne,qnit-
ta mercredi Varsoviepour Spa.
Tous les évêques polonais 5 ont

adressé un appel à la nation

demandant instamment с teж

Polonais de sacrifier leur vie
et leurs biens au salut de la pa-
trie. (T. S. F.)

L'ordre du jour a ensuite appelé la

discussion de la question des coupables.
Leministre de la justice allemand a ex-

pliqué où en étaient les poursuites contre

les coupables devant la.FIaute cour de

Leipzig. M. Lloyd George a exprimé l'avis

que la question n'était pas en état d'être

discutée par la Conférence. Il faut une

conférence préalable entre les ministres

compétents allemands et alliés. S'ils se

sont mis d'accord, l'affaire reviendra

devant la Conférence. La délégation aile-

mande a accepté cette procédure.

France
L'inauguration du

Petit Palais

Paris, 9. T. H. R. — Le musée muni-

cipal du Petit Palais, réorganisé, a été

inauguré en présence du ministre de

l'instruction publique et des Beaux-Arts
et de nombreuses personnalités, jeudi
matin. #

La commémoration
de l'offensive de Juillet 1918
Paris, 9. T. H. R. — Le 18 juillet, en

commémoration de la bataille et de l'or-

dre d'offensive donné ce jour-là par le

maréchal Foch aux armées Mangin et

Dégoutté, une grande cérémonie aura lieu

à Château-Thierry. La croix de la Légion
d'honneur sera décernée à cette ville.

L'ambassadeur des Etats-Unis, M. Hugh
, Wailace, assistera à la cérémonie.

Une conférence
internationale postale

Paris, 9. T. H. R. — Convoquée sous

l'égide du conseil suprême économique,
une conférence internationale des corn-

munications postales s'est réunie rnercrè-
di à Paris, au ministère des travaux pu-

blics. Tous les pays d'Europe, à l'excep-
tion de la .Russie, y avaient envoyé des

délégués. Le but de cette conférence est

d'assumer le rétablissement des relations

postales, télégraphiques, téléphoniques et

radiotélégraphiques entre tous les pays.

La France et les réparations
Paris, 10. T. H. R.— Mercredi, à la

Chambre française, au cours de la discus-

sion du budget des régions libérées, M.

Loucheur réfuta les affirmations du délé-

gué anglais à la conférence, M. Keynes,
prétendant que la France exagère les dé-

gàts commis dans les dites régions. M

Loucheur ajouta que d'ailleurs; au cours

de cette conférence, en date du 26 mars

1919, il lui dit les paroles qu'il méritait. 11

rappela qu'en discutant avec les mem-

bres du gouvernement anglais, persuadés
que les affirmations de M. Keynes étaient

exactes, ceux-ci trouvant sur la carte que
les régions dévastées correspondaient au
dixième de la France, évaluaient les dé-

gàts à 30 milliards, la richesse de la

France étant estimée à 300 milliards.
Cette déclaration provoqua les excla-

mations de la Chambre. M. Loucheur

ajouta: «Il était facile de démontrer que
les régions dévastées produisaient le 80 o t

lû

d« notre métallurgie, le 60 o[o de notre

production.minière. Des idées fausses ont

pesé sur les conférences de San-Remo et

de Hythe. Il faut les détruire. La France

passe encore pour réclamer plus que ce à

quoi elle a droit. La France ne permet
pas qu'on élève contre elle de pareilles
allégations. Elle ne demande qu'à ouvrir

le grand livre des dégâts et que tout le

monde y vienne voir, 125 à 130 milliards

constituant le minimum pour remettre le

pays en état, et pour les veuves et les

mutilés. Nous avons précisément demandé
que la commission des réparations con-

firme les comptes que la France est

prête à ouvrir au grand jour. Les mem-

bres de la commission ont parcouru les

régions dévastées. Ils sont revenus con-

vaincus que les chiffres exacts sont ins-

crits au traité et le traité prévoit qu'en
aucune manière les charges du contribua-
ble français ne doivent être supérieures
aux charges du contribuable allemand

Or celles du contribuable français sont

doubles de celles du contribnable aile-

mand. Personne ne saurait tolérer une

pareille injustice.»

Conférence de Spa
Communiqué officiel
fie vendredi matin

Spa, 9. T.H.R. — La Conférence s'est

réunie à 10 h. 1{2. M. Delacroix a invité

la délégation allemande à donner sa

réponse qu'elle avait réservée jusqu'à
vendredi matin pour la signature du

protoc ole dont le texte a été remis à

toutes les délégations.
Le Dr von Simons, tout en se décla-

rant prêt à signer le protocole, a expli-
qué que si la délégation allemande avait

pouvoir d'accepter les concessions favo-

rables à l'Allemagne, elle devait soumet-

tfe au Reichstag les sanctions prévues
par le protocole, en cas de non exécu-

tions des conditions'posées par les alliés.

M. Lloyd George répondit, au nom des

alliés, que le protocole envisageait en

effet deux séries de mesures, les unes à

prendre par l'Allemagne, les autres par
les alliés. Il ne voyait donc pas qu'il y eut

lieu de faire intervenir le Reichstag pour
les sanctions qu'il appartient aux alliés de

mettre éventuellement en exécution et

qui, d'ailleurs, sont expressément pré-
vues déjà dans l'alinéa final du proto-
cole du 10 janvier 1920, signé par l'Ai-

lemagne.
Le chancelier, acceptant l'argumenta-

tion de M. Lloyd George, a alors déclaré

que la délégation allemande signerait le

protocole.

eiwivon 4.000 canons et obusievs. Tout

ce matériel doit être détruit suivant les

stipulations de Гarticle 19f>.
La mobilisation

de l'indemnité allemande
Paris, 9. A.T.I. — La nécessité de

mobiliser immédiatement l'indemnité
allemande est évidente. La France a

grandement besoin de fonds pour la

reconstruction des régions ЩèviMècs et

pour remettre en état son industrie,
minée par les Allemands.

Mais pour que cette opération soit

pratiquement exécutable, il est indispen-
sable que les garanties offertes par

l'Allemagne soient de tout premier or-
dre. Ainsi, les alliés établiront un con-

trôle slricl des revenus allemands pour

le paiement des annuités qui devront

venir en amortissement du service de

l'emprunt. Ce ne sera donc qu'une gran-
de opération de compensation, dont le

résultat sera de fournir immédiatement,
à valoir sur les annuités allemandes à

venir, les fonds nécessaires pour leur

relèvement, aux pays qui en ont le plus
besoin. La Belgique, à ce sujet, est

rangée an premier rang et la priorité
qui lui a été reconnue est maintenue.

La question turque
Paris, 8 A.T.I.-— (ret.) — Le Conseil

suprême s'est réuni'ce matin à Spa, sous
la présidence de M. Millerand.

Y assista également M. Venizelos, <*' la

question turque fut agitée.
M. Venizelos soutint qu'il faudrait pro-

fiter des succès remportés par les Grecs

pour obliger la Turquie à signer le traité

sans prendre en considération les objec-
tions contenues dans la dernière note

ottomane.

M. Lloyd George s'exprima également
dans ce sens. Le comte Sforza proposa

de trouver une formule tendant à ne pas

affaiblir complètement le gouvernement
turc actuel. Il déclara qu'il ne lui sem-

blait pas opportun d'agir avep précipita-
tion exagérée envers la Turquie.
M. Venizelos soutint encore son point

de vue.

Après une longue discussion, il fut dé-

ciié de donner à la Turquie un délai de

10 jours pour signer le traité.

Les événements d'Aiiatolie

Rome, 8. A.T.I. — Le Messagero corn-

mentant les événements d'Aiiatolie dit :

« De grands intérêts italiens g sont en-

gagés. L'Italie ne peut se soustraire de

la plus stricte neutralité. »

La conférence maritime
internationale

Gênes, S. A. T. I. — La discussion de

l'article relatif aux heures de travail a

continué.

La Ligue des nations

Londres, 9. A. T. I.— Le président
Wilson a accepté de convoquer Tassém-

bléc de la Ligne des nations qui doit se

tenir en novembre prochain. La confie-
mafion de cette nouvelle a été donnée

hier à la Chambre des Communes.

En Autriche

Vienne, 8. A. T. I. — Les trois partis
de l'assemblée nationale ont tenu une

réunion spéciale pour délibérer sur la

situation politique et l'appui à prêter au

gouvernement. Сes partis sont : les chrc-

tiens sociaux, les socialistes démocrates

et les pangermanistes.
La situation est encore très embrouillée.

L'entente n'a pu se faire complètement,
et il semble que la nouvelle combinaison

ministérielle dans laquelle Renner est se-

crctaire d'Etat n'est pas viable.

Arrestations de syndicalistes
au Portugal

Barcelone, 8. A. T.I — Quelques arres-
tatiens de syndicalistes eurent lieu. Le

calme est rétabli. La circulation est ré-

gulière.
L'alliance aiiglo- japonaise
Londres, 8. A. T. I. — Le renouvel-

lement de l'alliance anglo-japonaise est

discutée. Le traité g relatif devra être

soumis à l'approbation de la Ligue des

nations, les deux contractants ayant
adhéré à la Ligue des nations.

Le matériel
de guerre allemand

Bruxelles, 8. A.T.I.— Il vient d'être

établi que l'Allemagne possède encore*

LES PROBLEMES DU JOUR

maisons se compose d'un rez-de-chaus-

sée, de 3 étages et d'une mansarde pour

sécher le linge. Chaque logement con-
tient 2, 3. 4 pièces, une cuisine, un ca-

binet de système moderne; Les loyers
étaient fixés de la manière suivante :

Pour un logement composé de 2 cham-

bres et d'une cuisine,de 380 à 430 frs.par
an ; pour un logement composé de 3

chambres et d'une cuisine, de 500 à 600

francs par an ; pour un logement com-

posé de 4 chambres et d'une cuisine, de
600 à 700 francs par an.

Nons eulement ces prix étaient infé-

rieurs aux prix auxquels se louaient à

Zurich des maisons de même dimension,
mais les logements construits par la mu-

nicipalité avaient encore sur celles-ci l'a-

vantage d'être plus confortables. Une au-

tre différence importante qui distinguait
ces logements des maisons en question,
c'est que le prix de leur loyer restait in-

variable. 11 avait été décidé, en effet,

qu'on n'augmenterait jamais ces prix.

Quoique limitée, l'entreprise de la mu-

nicipalité de Zurich a eu cependant le

salutaire effet d'arrêter alors la hausse

croissante du prix des loyers.

La crise É logement
IV

En Allemagne
L'idée de construire des logements à

bon marché a reçu en Allemagne le meiR
leur accueil et a bénéficié de toutes sortes

d'encouragements. Dans tous les grands
centres de l'empire allemand on a procédé
à ces constructions avec beaucoup de
succès.

En Allemagne les logements à bon таг-
ché ont été construits soit par les indus-

triels, soit par les municipalités, soit par
des Sociétés de construction. Rien que
dans la région du Rhin les industriels ont
élevé plus de mille maisons de ce genre,
réparties dans cinquante communes.

Quant à l'activité déployée en cette ma-
tière par les municipalités, il a été cous-

taté que sur cent villes comptant une po-

pulation de plus de 50.000 habitants, 42

avaient fait construire des maisons à bon

marché où se logeaient des employés et

des ouvriers. La municipalité de la ville
de Francfort a affecté, à elle seule, une

somme de cinq millions de francs aux

logements destinés aux employés.
Les villes de Dcsseldorf, Dresde et

Munich ont, à leur tour, créé des loge-
ments à bon marché. Mais c'est en Prusse
surtout que cette réforme sociale a trouvé
la plus large application. Le gouverne-
ment prussien a affecté cent millions de

francs à la construction des logements
en question et a prêté soixante-cinq mit-
lions de francs aux Sociétés de construc-
tion. Avec ces fortes sommes on a pu
construire plus de 26.000 maisons. Le

gouvernement prussien ne se contente

pas de prêter de l'argent aux Sociétés de

construction ; il leur accorde d'autres fa-

veurs : les Sociétés ne sont point tenues
de participer aux dépenses que nécessi-
tent la création des rues et l'ouverture
des canaux. En outre, eiles sont exemptes
de droit de permis que paye tout cons-

tructeùr. Des terrains sont cédés, d'autre
part, à ces Sociétés gratuitement ou à

des prix fort réduits.
Avant la guerre, il existait en Ailema-

gne à peu près nulle Sociétés de construc-
(ion et le nombre des maisons qu'elles
avaient construites s'élevait à 25.000.
L'empire allemands a dépensé de 1901

à 1908, c'est-à-dire en sept années, cm-

qualité millions de francs pour la cous-

traction de petites maisons à l'usage des

petits employés et ouvriers. 11 a, dans
cette môme-période, prêté quarante mil-
lions de francs aux Sociétés ue construc-
tion, et employé enfin dix millions de
irancs à l'achat de terrains et à l'ouver-
tu'ré de canaux.

Er Autriche-Hong rie
La construction d'habitations à bon

marché a vivement intéressé aussFd'an-
cien Empire des Habsbourg. En 1910 a

été londé une Caisse d'Epargne ayant
pour but d'encourager ce genre d'entre-

prises. Conformément aux statuts de cette

caisse, celle-ci bénéficierait, de 1911 à

1921, d'allocations pour vingt-deux mil-
lions de couronnes.

Une loi promulguée en 1908 a auto-
risé la ville de Budapest à acheter de vas-
tes terrains d'une valeur de 5 millions
de couronnes pour la construction de
maisons pour ouvriers.

En Suisse
En parlant dçs habitations à bon таг-

ché, on ne saurait omettre de citer l'ceu-
vre accomplie par la municipalité de

Zurich.
En Suisse, les loyers avaient augmenté

de 1898 à 1906 dans une proportion de

25 olo. Dans le but d'assurer l'augmenta-
tion progressive du prix des loyers, les

propriétaires limitaient, autant que pos-
sible la construction de maisons. Devant
cette situation, née d'une sorte despécu-
lation financière, la municipalité de Zu-

rich eut recours à des mesures sérieuses
et se mit à construire des habitations à

bon marché. Un projet de loi, compor-
tant la construction de ces habitations
pour une somme de deux cent vingt-cinq
millions de francs, fut approuvé par le

conseil municipal et les habitations fu-

ent construites en bâtiments cornpre-
nant 10, 9 et 6 maisons, Chacune de ces

Le rapide aperçu que je viens d'esquis-
ser, les quelques modes de solution que

j'ai soulignés et les quelques chiffres, en-
fin sur lesquels j'ai cru devoir m'arrèter,
suffisent, à mon avis, à démontrer quelle
place la construction d'habitation à bon

marché a occupé et continuera à occuper

parmi les questions sociales et quels ~ef-

forts ont été tentés partout pour réaliser

cette importante réforme.
Chez nous, non seulement il n'a été

rien fait dans ce domaine, l'on peut (dire

qu'en a ignoré jusqu'à l'existence même

d'une pareille question,
Il serait puéril donc d'attendre des pou-

voirs publics, surtout dans les graves
circonstances actuelles, un appui systé-
matique et efficace en faveur de l'œuvre

des habitations à bon marché.
Ce qu'on pourrait espérer tout au plus

de l'action gouvernementale, c'est de fa-

ciliter les entreprises de construction, en

accordant la franchise aux matériaux de

construction.
C'est là une mesure que les autorités

compétentes pourraient étudier non sans

profit pour tous.
TAl.

— Le ^gouvernement arménien a en-

voyé auprès du gouvernement du général
Wrangel une délégation pour régler des

questions.
— Le Yerguir apprend de son corres-

pondant particulier à Sébastopol qu'un
grand dépôt de poudre a sauté le 4 juil-
let dans cette ville. L'incendie a duré

plus de 2 h. Deux personnes ont été. ai-

rêtées.

— Le comité de secours américain en

Orient a transféré le 1er juillet son siège
de Tiflis à Alexandropol, avec toute son

organisation et ses réserves.

— Le conseil d'Etat s'est réuni hier en

séance piénière et a examiné le règlement
relatif aux sociétés des mines..

— De nouveaux postes de police nfilï-
taires ont été installés à Ortakeuy et Ni-

chandja.
— Le kapou-kehaya du patriarcat œcu-

ménique a eu hier nue entrevue avec le

commandant de la piace.

ECHOS ET NOUVELLES
Une ville serbe reçoit croix là

de guerre française

Belgrade, 9, T.H.R.— M. Fontenay'
Ministre dé France, a ? au nom du gouver-
Renient français, rëmls là ëî'oix d© guerre
à la ville de Chabatz, pour son héroïque
attitude au cours de la grande guerre.

La mission Painlevé en Chine

Paris, 9. T.H.R.— La presse franeaisie

annonce que la mission Painlevé, clepuas
son arrivée en Chine, est l'objet des ma-

nifestatioiis lès plus sympathiques. Le

président de la République a tenu à avoir

M. Painlevé comme hôte pendant une se-

maine. De nombreuses fêtes sont données

en l'honneur de la mission.

Protestation du gouvernement
viennois

Paris, 8. Т.П.H.— Le gouvernement
de Vienne envoya à Paris, une note pro=
testant contre certaines stipulations des

instructions remises pour la fixation des

hontières. L'Autriche revendique égale-
ment la faculté concédée à la Hongrie
d'en appeler à la Société des nations rela-

tivement aux injustices dans la détermina-

tion des frontières.

Les villes martyres
dê î ?0i§S désorées

Paris, 9. T.H.R.— M. André Lefèvre'

ministre de la guerre, remettra dimanche

prochain la croix de la Légion d'Honneur

à Noyon et la croix de guerre à Creil-

Crépyien, Valois ©t Lassigny.

Le conseil supérieur
de la guerre à Paris

Paris, 9. T 11.R.— Les généraux de di-

vision Franchet d'Esperey commandant
des armées alliées en Orient, et Fayoile.
ancien commandant de groupe des armées

qui déclanclià l'offensive victorieuse de

1918, sont nommés membres dil conseil

supérieur de la guerre pour l'annéo 1920.

La question des lies AaSand

Londres, 9. T.H.R.— Le conseil delà

Ligue des nations doit se réunir samedi

à Londres, sous la présidence de M/Léon

Bourgeois, pour examiner la question des

lies Aaiand.

Le khédive d'Egypte
Le Tunes annonce que le khédive d'E-

gypte fera une croisière en août clans ia

Méditerranée à bord de son yacht Mah-
roussa qui est attendu à Alexandrie. Le

Khédive fera probablement escale eu

Crète pour un court séjour.

Unionistes lynchés
D'après YAlemdar, llehmed bey de

Pehdkeuy, Séide unioniste, qui avait pris
le commandement du régiment des forces
natic naljst.es sur le front d'Aïvalik, Harlji
Taii, fedaï unioniste,Hadji Kabak.dji.Mous-
lapha commandant de la place sur ce

ron , et Li.pliqné dans des affaires de

massacres et de pillages et Mouammer,
délégué de l'Union et Progrès, qui avaient
tenté de prendre la fuite Jors de l'attaque
des forces helléniques, ont été tous lyn-
chés par la population.

Les avions de fôérnai

Suivant les informations du Daily Te-

légraph, un aéroplane brisé ayant été

aperçu par le commandant d'un navire

de guerre britannique sur une hauteur
de la côte asiatique, un détachement fut

débarqué. L'appareil était un avion de

guerre allemand muni d'un appareil de

téléphonie sans fil, de n itraiileuses et de

bombes, de tout dernier système.
Après quelques recherches on décou-

vrit une trentaine d'aéroplanes en cons-

traction et deux tout prêts â prendre, leur
vol. Ce chantier inattendu était l'œuvre

les nationalistes turcs.

Moustafa Kémal n'avait pas négligé les

services de l'aéronautique. Il avait tout

prévu sauf l'offensive grecque.

La situation à TrébizonrJe
Une personnalité récemment arrivée

de Trébizonde a fait les déclarations sui-
vantes sur la situation de la région :

- La situation politique y est fort trou-

ble. Les forces nationales régnent dans

toute la contrée. La population chrétienne
redoutant des excès traverse des moments

d'angoisse.
Il a été dernièrement interdit aux Ar-

méniens de sortir de la ville. Les Grecs

peuvent se rendre à l'intérieur mais pas
à Constantinople,

Révolution à Sivas

L'Alemdar apprend que le colonel

Selaheddine bey, commandant du corps
d'armée de Sivas, a été révoqué par
Moustafa Kémal. Le colonel est retourné
furieux d'Angora à Sivas où il s'est em-

pressé d'organiser un mouvement anti-

kemaliste à Yozgat, Tchoroum et Sivas.

Dans toute cette région, les révoltes

ont commencé.
Sic transit gîoria...

Suivant les informations du Chicago
Tribune , à la suite de l'attentat commis

contre l'ex-kaiser, le gouvernement néer-

landais a ordonné des mesures tressé-
vères pour la sécurité de l'ancien morïar-

que. Les fonctionnaires préposés à sa

garde ont creusé des tranchées et des

fossés autour du château. Tout aviateur

qui voudrait atterrir dans les environs se

verrait détruire son appareil. Le château
est entouré de fils de fer barbelés.

La Société a Tebrotzasser »

Le patriarcat arménien a autorisé la

Société Tebrotzasser des Dames armé-

niennes à procéder à une collecte pour

couvrir le déficit budgétaire de* l'école

qui fut, comme on le sait, détruite lors

du dernier incendie dè N ehantache,

Â BeVcos
Le colonel Catéhakis a passé en revue,

à Beïcos, avâliWîiap, les troupes grecques
du Bosphore.

Le local de ia police
Le différend qui a surgi dernièrement

entre la direction générale de la police et

le propriétaire de l'hôtel Chahine pacha
où est installé ce département vient d'être
aplani. Moyennant ufî loyer annuel de

12000 livres le propriétaire â consenti à

retirer sa protestation.
le trarn Ernine-Eunu-Behek

La société des trams a décidé d'établir

un service de nuit sur la ligne Eufine-

Eunu-Bebek. Le dernier tram quittera
Emine-Eunu à 11 heures 33 pour Bebek

et ie dernier tram partira de cette der-

nière localité à 11 heures 27. Ce service

a commencé avant-hier soir et durera jus-
qu'à la saison d'hiver.

Hafiz Captan et Со

Le dossier d'enquête de l'affaire Haflz

Cay tan et Go dont l'examen vient d'être

achevé parTe commandement de la place
a été transmis à la cour martiale cxtraoi -

d inaire.-

Haïd эг-Раch a-Fen d ik
La Société du Chemin de fer - d'Aiiatolie

appliquera à partir du 16 juillet prochain
un nouvel itinéraire Haïdar-Paclia-Pcnclik
comportant 21 voyages par jour, aller ét

retour. -

On re'âche..,
Ont été relâchés :

Hachim pacha Zadé Izzet bey ; ie lieu-

tenant Mehnied. impliqué dans l'affaire

Hafiz Captan ; quatre individus accusés
d'avoir tenu en état d'ébriété des propos
indécents.

La Maison Muîlaiier
Hier a eu lieu l'inauguration de la suc-

cursale de la Maison Mullatier, bien con-

nue du meilleur monde de notre ville.

Située au plein centre au-dessous
du Cercle d'Orient, cette pâtisserie de

premier ordre constituera certainement
le rendez-vous du High Life de Péra.

L'aménagement auquel a présidé le

goût le plus fin a réalisé une bonbonnière
où les plus difficiles pourront trouver

satisfaction.
L'aménité des propriétaires et la cor-

rection du personnel se sont déjà mani-

testées, hier, à l'occasion lie cette inau-

guration, à laquelle assistaient bon non;-

bre d'amis et de représentants de la

presse. Tout fait augurer à cette entre-

prise la meilleure réussite qui compense-
ra les sacrifices consentis.

piîpis ! I ! ! g S.... i
— M. Odishelidze, représentant mili- |

taire des Géorgiens à Paris, est arrivé !

de cette ville à Constantinople pour ren- j
trer à Tiflis.

Li g > 1/3 "i зиг général de Mos- |
cou a décidé de retirer les roubles mis |
parle gouvernementtsarisie et la Douma, j

Ceux qui utiliseront cette monnaie seront,

l'objet de poursuites.

Aviation française '

Des avions du port aérien de

Constantinople lanceront le If fuit-
let sur Stamboul, Péra et Taxiiu

des petits drapeaux français. Ra-

massez et lisez attentivement car

certains de ces petits drapeaux
donneront droit ci une promenade
gratuite en avion Limousine cm-

dessus de San-Stefano, Constanti-

nople, te Bosphore, la Mer Noire,
Côte d'Asie, Corne d'Or et San-Ste-

fano.
Pour tous renseignements et billets de

passage s'adresser au Bureau de l'Avia»-
tion Française, Péra Palace Hôtel, p?és>
des Wagons-Lits.

Programme du Dimanche 11 juil le t:

PERA

Ciné-Amphi.— L'Autre
« Etoile L'Envie
« Luxembourg. Madeleine
« Palace.— Une fille de la tempête
« Eclair.— MonteCristo 2mepartie
« Orientaux.— les rats d'égouts

Les Rais d'égouis
aux Ginés Orientaux

Za la mort paraît actuellement aux

cinés-Orientaux dans Les Rats d'égouts
le superbe drame d'aventures en 8 épisc-
des et y obtient des succès rententis-

sants.
A partir du lundi 12 juillet Зете et

4ème épisodes intitulés : Le Repaire et le

filet. 2

AUJOURD'HUI ! ! ! AUJOURD'IIUI

Ouvert ii r e

de, l'Académie de' dusses

Bella Yista
à côté du Jardin de Taxinr

Grand Bal Champêtre
GAVROCHE—M1RIDJANIAN

de 2 h. jusqu'à minuit

Entrée 30 piastres pour hommes
et 20 piastres pour cfemes

Chaque jour matinée et soirée
de 9 à G jusqu'à minuit

Les danses seront dirigées par le pro 1".

Miridjamiaи

| au cillé LUXEMBOURG

I A partir de demain, hindi,

i
WLe ûéda!

drame en 5 parties

de Paul Hei vieu avec le concours

de l'adorable étoile ROBINNE.
— Film Pathé —

jlj m

14 JUILLET
a u

Jardin £iD0RÉ a

Grande fête de gala : Illumination,
à giorno.

Feux d'artifice

Entrée Libre

1 ! f 11 1 '«4 H l'!>
tin É i fin Cira I

il a i
|| est préparée à la Vieille Ц
I Cure ce l'Abbaye de Ce- É

щ non, d'après la formule du ||
Si*. Rd.Marcel Bm sière.

Elle se boit :

PURE, pour bien digérer
AE'EAU,pour ss désaltérer.
GLACÉE,pour se rafraîchir m

Agent général pour la Turquie :

Vahan Bedwian
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LE BOSPHORE

О S'IN l О X S

su les mis
La marche triomphale de l'armée Pa-

raskevopoulos dans la Troade, avec le

développement qu'elle va bientôt prendre,
marque un tournant dans l'histoire du

proche Orient. Les kemalrstes qui pen-
saVnt, jeter à la mer, avec leurs bandes,
les forces 'helléniques d'occupation de

Smyrné, voient se dresser devant eux

un facteur d'une extraordinaire vigueur.
Leurs illusions politiques, relativement à

*Hî désaccord éventuel des Alliés, se dis-

ripent également. 11 s'agit maintenant
d'accentuer autant Tquc possible la dé-
route.

En réalité, c'est l'écroulement formida-
ble d'un monde et d'une mentalité :

; de la mentalité

nationaliste turque, toute de morgue in-

solorite et de prétentions ridicules.

Nous autres Arméniens, nous voyons

avec line vive émotion les descendants
fiés légions athéniennes.àff dMrgér jbyëu-
Nmmifc.de faire ëxÉëûtêf la sentence dé

Versiiiilëm ÎNons suivons leurs succès

tjkgc bu intérêt fébrile, car nous sentons

qu'enfin l'heure des réalisations a sonné,
où après les salis "actionsmorales qui nous
ont été prodiguées abondamment, les ré-

parafions matérielles vont suivre. Il nous

jfi.! i г niaifltôMiit agir sans perdre une

hi imite, avec une. énergie calme, mais

d'autant plus indéfectible. Le nouveaux

sacrifices s'impôëênt; Voilà pourquoi îioiis
crions i iTëpàrpilioris pâs fios forces, ser-

i'onS les rangs. Lâlssôns de côté les riva

jitéâ cîë piàvtié que la politique étrangère

ЩйВгё. Ayons une ligne de conduite bien

tracée, un but national, et consacrons

tous nos efforts à le réaliser.

Deux problèmes territoriaux sollicitent

en ce moment notre attention.

Le premier est celui des
'

provinces
b'rientaleS que le traité de Versailles nous

iittribue; tlil aventurier y est installé ac-

Kieiièniëfit. Il a eu le temps d'organiser
lies hordes qui menacent continuellement
les Arméniens d'Erivan et ne manquent
pas une occasion de sejlivrer à des incur-

sions sur le territoire de la République.
Il est urgent de mettre cet aventurier à

la raison et d'ôccuper les provinces ar-

méprennes.
Cela n'implique pas une action hostile

Contre l'Empire ottoman avec lequel le

désir des Arméniens est d'entretenir des

Vèiatibns 'officielles correctes. Karabékir

h'est la Sublime Porte et nous sommes

pèLuadés que nombreux sont les Turcs

également animés d'un sincère désir

d'entente.
Nous croyons que-les Turcs clairvoyants
et sagaces se pourraient en vouloir aux

Arméniens si ceux-ci prenaient possession
'dès maintenant de Van et d'Erzeroum. Le

maréchal Izzet pacha déclarait avec

toute l'autorité qui s'attache à sa per-

sonne, en mars dernier, à réminent cor-

respondant du Temps à Constantmople :

« Nous accepterions la cession de l'Ar-

mênie avec le vilayet de A an, Bitlis et

une partie de celui d'Erzeroum, avec un

débouché économique sur la mer Noiie.»

Rien que nous sachions ne s'est produit
depuis lors de nature à modifier ces dis-

Iposhions. C'est là un minimum, en atten-

dant les clauses définitives du traité de

paix.
On ne sait pas trop ce que Darnad Fé-

rid pacha a entendu en précisant, dans
sa réponse qu'il n'y a pas lieu d'éten-

dre le territoire de l'Arménie au-delà de

l'ancienne frontière turco-russe. »

CORREtSPONDANCE . qu'un long discours, surtout quand nous que ta volas à mon service. Je ne te les

lisons que «toute souscription do dix: reproche pas: quels serviteur vive du

léponss à I fi
Nous recevons la lettre suivante :

M. le Directeur,
Je demande à votre hospitalité d'in-

sérer cette lettre en réponse à celle de
M. J. Fua, parue dans le Bosphore do
dimanche,

11 y a fagot et ffigôfc, Cflmmé il y a

magot et magot. Celui qui a acquis son

magot en vendant du boulgour , ou en

trafiquant Sûr le sudriq Iris ou le

pain, ou qui, pendant la guerre, a trôm-
pé dans toutes les combinaisons bocho-
unionistes et qui est actuellement pro-
priétaire, ne doit pas être confondu avec
le propriétàireriëfitldr fî/àVàîlt pfidrre qui
n à imposé à §ês locataires que l'ùniqiië
majoration de 50 o[o et cela à partir de
1918 seulement, alors qu'en 1916-1917
Щ fivfê en or avait toujours dépassé le

tfiux de 500 piasdm
\jesprit dé sacrifice ? Mais là sans

rire, vous, exigez que je fasse — et vous

voudriez qu'on m'imposât — des sacri-
fices en faveur de ce locataire qui villé-
giature à Prinkipo ou de cet ingénieur
qui gagne 350 livres par mois ? Ou en-

core en faveur du Monsieur, Madame et

Madêmoiseilic qui donnent des fiVé-o'clock
tëas dans l'appartement de (mettons dix
livres en papier-monnaie) alors que seules
deux ocquss de petits l'ours valent envi-
ron dix livres ?
A mon tour de dire : • Ah ! le bon

billet.
Sacrifice; ? Croyez-vous que la veuve-

qui a perdu son mari à la guerre et qui
vit du revenu de son immeuble n'est pas
digne d'être protégé par la loi, iout

comme celui qui a en Angleterre une

nièce avec deux enfants, veuve d'un

militaire mort pour la France et dont
l'oncle ne peut les faire venir à Cons-

tantinople, faute de pouvoir leur sacrifier
un logement dans l'un des appartements
de son unique immeuble ?
La loi doit statuer sur différentes ca-

tégories du loyer. 11 serait inique asxu-

rément que le pauvre locataire qui
habite une maisonnette ou uil petit ap-
partement de 2 à 4 livres soit jeté avec

femme et enfants dans la rue, Mais il

serait inique aussi que le propriétaire fût

lésé par le locataire qui pouvant payer
avant guerre dix livres de loyer par mois,
ne paye, par esprit de sacrifice imposé
au propriétaire, que dix livres en papier-
monnaie.

Que voyons-nous actuellement ? Des

propriétaires, qui ont augmenté leur

loyer de 1000 pjo et d'autres de 50 bjo
seulement. Siфloi. stipule une majora-
tion de 400 0{0, tous les loyers sont uni-

fiés. Tant pis pour le locataire entrant,
pour se loger, dans les combinazioni
des propriétaires et se gardant de dé-

noncer leurs méfaits..,
Lorsque vous aviez formé une ligue

Contre la \ ie chère, ligue éphémère, quel
a été votre cri d'alarme ? Réduire les

loyers des magasins et bureaux et im-

poser les prix les plus bas. Dans le der-
nier paragraphe de ma lettre au Bos-

phore , je jetai le même cri en m'inspi-
rant justement de votre initiative.

Pourquoi ne pius vous élever contre

la rapacité illimitée et scandaleuse des

propriétaires de hans et magasins et

dauber seulement sur les propriétaires
de la catégorie du vieux vautour retraité,
devenu par votre volonté.

Un vieux renard retraité
Péra, 7 juillet.

francs permet de redevoir un enfant de

plus dans les écoles ». Qui Voudrait? se

priver d'un pupille, à ce prix-là !

Dans laseance du 4 juin 1919, le. se-
cré taire général, M. Paul Labbé, esquis-
sant la tâche lufcur© de l'Alliance, avait

suggéré la transformation du Bulletin en

une véritable Revue « pour laquelle le
concours des écrivains les pius éminents
sera «olth'itè.»,. Ce premier numéro est

déjà d'une' irês belle tenue littéraire.
Mais surtout il veut, comme' lê ШЬ excel-

lemment M. Fernand Maurette dans sôti

article sur la Francepremier producteur
de fer de VEurope, « apporter des rai-

« sons de réconfort ë£ fournir une con-

« naissance toujours plus exacte fie la

« France à ses enfants éparpillés dans le
- vaste monde et à ses amis innombra
blés ».

Rien de plus sain q'iiê ее .patriotisme
concret et objectif. Quelle émotion i'êcon-

naissante et pieuse saisira les lecteurs
devant l'énumération, hélas incomplète
des poètes et des prosateurs morts pour
la patrie, tentée par le vice-président de

la Société des gens de lettres, M. E. Le

Mouel ! Mais sacrifice fécofid, puisque
i'« Effort français », effort de l'intelli-

gence, b « non pas chaos, mais harmonie
célébré par Joseph Bédier en des pages
d'un lyrisme inoubliable, dont M. P. Gui-

Tet-Vauqueiin cite et commente ici les

plus belles, donna la victoire à ce peuple
acharné à ne pas vouloir mourir. Peu-

pie dont le sous-sol fécond renferme les

plus riches ressources, et qui deviendra,
si nous en croyons l'irréfutable précision
des chiffres fournis par M. Maurette, le

premier exportateur de minerai de fer, le

premier fabricant de fonte et d'acier de

l'Europe, à condition qu'il se remette au

travail.
Raisons d'admirer, raisons d'espérer,

raisons de vivre et d'agir, voilà со que
nous fournissent les soixante pages de

cette brochure, plus pleine de réalités que
maint volume épais. A en juger par cet

échantillon, la collection de la Revue qui
commence formera un document de pre-
mier ordre pour l'historien de notre relè-

vement national.

La seconde question territoriale qui
nous préoccupe est celle de la Cilicie et

il semble que les partis politiques veu-

lent s'en emparer et s'en faire une plate-
l'orme-. Il y aurait des motifs d'ordre sen-

timental, historique et économique pour

rattacher la Cilicie à la mère-Patrie.

Or n'hésitons pas à déclarer que ce se-

rait de la démence pure, de l'impérialisme,
'sous sa forme la plus dangereuse, non

pas pour la paix universelle, mais pour la

propre sécurité de l'Arménie même. La

Cilicie est bien un pays à caractère evi-

demmçnt arménien et aucune violence,
aucune convention ne peut rien ajouter ni
retrancher à со caractère. Mais les Ar-

méniens s'intéressent à ce que leurs

compatriotes vivant dans cette contrée

puissent y mener une existence libre et

digne, comme ceux de Paris ou de Chi-

cago. Ce n'est qu'à ce titre qu'ils peu-
vent intervenir dans le débat autour de

la Cilicie. Pas plus. Une foule de raisons

ethnographiques et surtout politiques
s'opposent a ce que nos yeux cherchent à
embrasser plus loin.

Les Arméniens ont l'enthousiasme fa-

cile. Ils se laissent facilement leurrer par
les rhéteurs qui leur parient de leurs
« droits historiques ». Mais il ont aussi
le sens des réalités qui, à la réflexion,
l'emporte. Ils savent qu'ils se feraient le

plus grand tort en, ne tenant pas suffi-

samment compte de ce qu'ils doivent à
leurs Grands Alliés. Ils ne peuvent pas
oublier qu'ils sorti redevables de ce beau

jour aux senttmemts de justice et aux

efforts de titans des puissances libéra-
trices.
Détournons donc franchement, résolu-

ment nos yc iux de la Cilicie, si même cela

peut seulen «Ait ne pas leur agréer, et

courons — mais courons vite — où le

devoir nous pppelle. Serrons les rangs !

D. tf%\rmavii%

Tous les àmis de la France voudront,
avoir sur leur table la Revue de l'Àllian-

cefrançaise dontle premier numéro vient

de paraître,. Ils y trouveront des raisons

précisés potîr admirer ce groupement dé-
sintéressé qui, depuis sa fondation, et

bien avant la découverte de la formule,
pratique l'« union sacrée » avec ia plus
réconfortante persévérance, Saluons ces

hommes de toutes professions, de toutes

opinions, de toutes confessions, rappro-
chés paj' amour de la France, Au reste,
le nom de leur président actuel, M. Rav-

fr.ond Poincaré, qui succède lui-même à

M. Pàul Desehanel dans ces fonctions
très actives, nous dispense d'insister.
La Revue témoigne plus éloquemment

que par des phrases, — par des faits, —

que la guerre n'a pas arrêté une minute

le travarl de l'Alliance, dont les circons-
tances rendaient la propagande plus im-

pêrieuse encore dans les pays neutres et

alliés. Tandis que les cours aux élèves

étrangers continuaient sans défaillance
dans l'immeuble du boulevard Raspail,
privé de toit et de vitres à l'ouverture des

hostilités, les voyages au-de là des fron-

tières se multipliaient : M. Marcel Chariot

visitait les comités d'Espagne, une tour-

née en Suisse et en Italie permettait à M.

Jules Gautier, président alors, de consta-

ter « le prestige dont l'Alliance jouit dans
ces pays ». Et ces constatations précieu-
ses lui conféraient l'énergie de lutter, en

certaines régions neutres, contre une

propagande non moins active que surnoise

Enfin, après l'armistice et la victoire,
c'est vers l'Alsace et la Lorraine que se

tournent les efforts : cours à ouvrir, en-

vois de volumes, la besogne ne manque

pas. On se met à l'œuvre sans attendre.

Et tout cela sans préjudice des subven-

lions et secours habituels en livres mé-

daiiles, matériel scolaire, partout répan-
dus. Je ne sais rien de plus touchant que
1'éiïuméiation rie ces cours, ouvroirs, éco-
les disséminés aux quatre coins du mon-

de ; et l'évocation dé ces petites tètes

sénégalaises ou. tonkinoises penchées sur

notre alphabet français agira sans doute

plus fortement pur les bonnes volontés

Coote orientai
Ali, pacha de Tébelin, possédait tous

les biens qui peuvent charmer l'existence,
en même temps qu'ils lui attiraient l'ad-

miration des Skipétars, ses sujets.
Son trésor était plein, abondamment

pourvu de livres turques, à cause des

bontés que Sa Majesté ie padichah avait

pour lui; de guinées anglaises, offrandes
d'une Grande-Bretagne sympathique ;
rie louis et de napoléons venus de la

France enthousiaste, amie du pittoresque;
et de thalérs de Marie-Thérèse offerts par
les politiques autrichiens. Il est à peine
besoin de mentionner son harem, peuplé
de jeunes beautés qui tout en lui parlant
le langage de l'amour lui enseignaient la

géographie: les unes nées sur les rives du

Bosphore, issues des meilleures familles

ottomanes., les autres enlevées par ses

janissaires à cette ville illustre; mais alors

déchue, la molle Cettinié qu'en leur lan-

gage impur les Barbares nomment Athè-

nés; des Albanaises aussi, dont quelques-
unes étaient blondes comme des Germai-

nés; des Gircassiennes brunes comme la

nuit et belies ccîmme le jour; des Italien-

nés,des Russes et même des Provençales.
Tout pacha se doit à lui-même d'assem-

bler les fleurs d'un tel bouquet; il n'avait
fait que se conformer. Il était plus fier de
sou beau hammam où l'eau s'épanchait
dans des vasques" d'un marbre blanc,, lé-

gèrement doré, et qui la dosait, ofi la

voûte des étuves était faite d'un stuc

merveilleusement pâle et toute ajouré,
telle une dentelle trempée dans l'eau et

gelée tout à coup au-dessus de la tète. Il

avait de beaux jardins aussi — peut-il
être de véritable joie pour le cœur de

l'homme sans un beau jardin? —parfumés
de roses, enguirlandés jusqu'à l'automne

la fleur des clémalites orientales, sauvage
et douce; et l'on y pouvait errer des heu-
res sur les petites alléefc pavées de galets
noirs et blancs, disposés en dessins qui

reproduisent les versets du Livre. Enfin

les poètes célébraient la richesse de ses

armes : car les armes sont la véritable ri-

chesse des guerriers, les joyaux les plus

proches de sa personne et les plus pré-
cieux à son cœur. Ali de Tébelin pouvait
se vanter de porter chaque jour des ar-

mes différentes et toujours plus- nobles

que la veille: il y 'avait des turquoises et

des diamants sur la poignée de ses cime-

terres, sur la crosse de ses pistolets,
ses fusils étaient incrustés d'argent, ses

poignards damasquinés d'or, d'un or si

rouge que le sang n'y paraissait point,
C'était un seigneur splendide.

— Crois-tu, dit-il un jour à son vizir

Youssouf, qu'il soit par la terre un pas-

leur d'hommes, un chef d'armée qui

puisse mieux faire honneur à sa puis-
sance ? Me manque-t-il quelque ci?ose ?

Réponds-moi sans détours, car je n'aime

point la flatterie. La flatterie est comme

une friandise douce au premier abord sur

les lèvres, mais dont l'arriere-goùt est

faux et amer. О chien! Lorsque je dôcou-

vrirai cet .arrière-goût à tes paroles, je
te ferai couper la langue.

On affirme que ce Youssouf était un

renégat chrétien, natif de Gollioure, qui
est en France, sur les bouls de lamuer

Intérieure. Cepeîfdant d'autres conteurs

ie tiennent pour Italien. Quoi qu'il en soit,
il répondit :

— Ombre de Dieu, te par1erai-je avec

franchise ?
— Oui, dit Ali. Par Allah le Miséricor-

dieux, je jure qu'il ne- t'en arrive rien

de mal, ni pour ta vie ni pour les biens

maître ! Cela est écrit.
— Or donc, fit Youssouf, mes lèvres

sont purifiées par le charbon ardent de
la vérité. Lumière des lumières, oui, j'o-
serai te dire qall te. manque quelque
chose encore pour ressembler aux souve-

raifis d'Occident. ч

— Qu'est-ce? interrogea le pacha en

fronçar-f -les sourcils.
— Le mdî d'ailleurs est aisément répa-

rable, s'einpresssa d'ajouter Youssouf. 11
te manque une musique; de® hommes qui
soufflent dans divers instruments', m leur

prêtant la vie avec leurs doigts, font ©m»

tendre des hymnes nombreux qui hono-
refit ta gloire ou charmriLA tes soucis.

— Les pachas ont cette chоЩ- en Oc-
rident ? demanda Ali.

— l'ode 1 certifia Youssouf.
Il disait cela pàrco que c'était par le

concouis de tels musiciens qu'il avait en-
tendu, dans son enfance, les maires de

se® pays célébrer les réjouissances na~-

tionales, et qu'il comptait aussi gagner
une honnête commission sur les instru-
ments que le pacha serait obligé de se

procurer. Il en énumèrà la nature et la

quantité.
— Je ferai donc venir ces instruments,

décida le pacha. Mais qui dont pourrai-je
charger d'en tirer des accords ?

— Magnifique seigneur, répondit tout
de suite Youssouf, ne possèdes-tu pas des

esclaves à n'en savoir que faire? Des

milliers et des milliers d'esclaves mois-

sonnés sur les côtes de Grèce et sur la

face des flots fertiles en richesses par
tes tartanes et tes galères ? Quel doute

que tu trouveras dans tes ergastuies trente
ou quarante musiciens : Il n'y a point de

difficultés, Altesse, il n'y a point de difil-

cultés !

Ali, paclia de Tébelin, ne vit point là,
en effet, de difficulté. 11 fit seulement ve
nir les instruments en double, pour être

plus sûr de n'en pas manquer; et Yоus-

souf tira des prisons quarante esclaves

qui s'attendait à' ramer sur les galères.
Lorsqu'ils eurent compris ce qu'on leur

demandait, ils s'estimèrent heureux de

leur sort : car il vaut mieux souffler

dans des instruments de cuivre ou-

de bois que de manier un aviron pesant;
sous le fouet d'un capitan cruel. D'ailleurs,
Youssouf leur fit donner des vêtements

d'un grand éclat, tel qu'il convenait aux

musiciens d'un pacha.
Après quoi, Ali décida qu'il écouterait

dans son jardin, enfumant sa pipe, mais
non loin de l'appartement des femmes,
afin que tout le monde; eût' du plaisir. Il

était sévère, mais juste, et généreux,
bien qu'économe, comme le sont d'ordi-

riaire, tout le monde le sait, les pachas et

les patriarches.
Et les quarante prisonniers se tinrent,

en son auguste présence, en cercle et

fort émus, leur chef d'orchestre au milieu

d'eux; car il y avait aussi un chef

d'orchestre, recormaissable à son bâton.
— Quels sont les ordres du maître? in-

terrogèrent-ils avec crainte.
— Jouez, répondit Youssouf. N'ctes-

vous point musiciens? On vous a désignés
pour être musiciens, jouez. C'est un grand
honneur qu'on vous fait. Jouez, jouez, et

dépêches-vous ! Monseigneur le pacha
attend.
Ils jouèrent donc, chacun pour soi,

chacun de leur côté. Ils étaient douze ma-

t dots, habiles à tendre les amarres, à

border les voiles, autant de vignerons
experts dans l'art de tailler les ceps et

d'aider à la fermentation du vin dans les

cuves; et des tonneliers, et des marchands
d'habits, un tailleur, un prêtre, un philo-
sophe et un banquier. Ils étaient pleins
de bonne volonté: ils jouèrent.
Ali, pacha de Tébelin, les écouta long-

temps en silence. Il n'était pas fort au

courant de la musique européenne! Tou-

tefois il avait entendu dire qu'elle ne res-

semble point à celle des Turcs. Peut-être

aussi accordaient-ils leurs instruments.

Cependant il s'étonna de goûter moins de

satisfaction qu'il n'aurait cru.
— Youssouf, dit-il enfin, ces gens-là

m'écorchent les oreilles. Ils m'ennuient,
et me déchirent les oreilles te dis-je. Par
Allah l'Omniscient, ils ne savent rien.Rien

de rien.
— Lumière des lumières, répondit

Youssouf, ta bouche a'prononcé une pa-

rôle de vérité. Elle ne saurait, d'ailleurs

prononcer que des paroles de vérité. Ces

gens-là ne savent rien, ces gens-là dôchi-

refit les oreilles. Mais qu'à cela ne tienne:

tu as encore dans tes prisons quatre
mille neuf cent dix-sept esclaves. J'en

garde le compte fait exactement. Nulle

chose pius aisée que d'aller te chercher

quarante autres musiciens. Je leur don-

nerai l'habit de ceux-là et tout sera dit.

— Œuf de tortue ! tonna le grand Ali,
de Tébelin, veux-tu que je te fasse arra-

cher la peau du dos, veux-tu que j'en
rembourre un mannequin qui sera moins

bête que toi ? Esl-ce là tout ie conseil

que tu peux donner ?

— Altesse, répondit Youssouf trein-

blant, je n'en trouve pas d'autre! Puis-

qu'ils ne savent pas jouer...
— Et ceux que tu iras chercher,imbé-

cile, poursuivit Ali le Prudent, sauront-ils

davantage ? Quelle raison y aurait-il pour

qu'ils sachent davantage? Est-ce qu'ils
ne viendraient pas du même endroit ?

— Alors, demanda Youss©uf éperdu,
quels sont les ordres de ta tonte-puis-
santé sagesse ?

— Fais donner à ceux-là vingt-cinq
coups de bâton, dit Ali, et qu'ils conti-

nuènt.
Les quarante musiciens reçurent les

vingt-cinq coups de bâton, et continué-

i-ent. On dit qu'à la fin, à force de jouer,
il y en eut qui apprirent à jouer. On le

dit! Mais Allah est plus savant...

PIERRE MILLE.

TUBERCULOSE
Bronchite, faiblesse,

dartre, asthme, boutons
Observation du Dr V. Yladimiroff, ordi-

n-ateur 5de l'Hôpital de Novlensk. J'ai

ordonné* votre préparation à un ma-

Inde 79 j,ans souffrant d'un -léger em-

physèmej accompagné de bronchite

chronique et d'une forte dilatation du

cœur. (Jusqu'à 2 li2 doigts au de la

figes au mamelon). Après avoir pris pen-
dant 5 semaines l'extrait D. Kaleni-

chenko, fine notable amélioration pût se

constater dftns l'état du malade : la toux

qui auparavant, allait jusqu'aux vomi-

sim'élrts, diminua ; la transpiration se lit

plus légère; l'asthme diminua au point
que le patient put accomplir sans peine
son travail habituel
Observa .ion du' Dr Matoussevitch de

Loubny, Un malade de 26 ans, à faible

périmètre tboraeiqus» sans force phy-
sique avait déjà. "eu quelques crache-

ments de sang. TôOiâ fait affaibli, sans

appétit il se tourmenta?*- en pensant à

l'issue fatale de la maladie" dont il souf-

frait, la tub'Srçulose. Je lu? prescrivis
l'usage de l'cxirCdi de glandes séminales
du laboratoire D. Kafenitchenko. E'appë-
tit augmenta, et il put chaque jour
prendre une quantité d'aliments plus
grande. An boni de 2 semaines il fut à

même de repfejsdrô ses occupations; e'urès
deux mois son pôlds avait augmenté de

8 li2 kilos, et la toux cessa. De cet exem- ;

pie je puis conclure quç l'emploi de]
l'extrait séminal D. Kalenitchenko rend
à l'organisme la force nécessaire pour j
lutter contre les éléments qui lui «ont j
nuisibles de façon que l'organisme, !

ébranlé par une maladie 'quelconque se

rétablit.
Des dizaines de milliers de professeurs

et de médecins du monde entier près-
crivent l'extrait de glandes séminales
D. Kalenitchenko pour libérer l'organisme
de l'acide urique qui l'empoisonne et

cause la plupart des maladies, comme

albaniinerie,bronchite, tuberculow, chlo-
rose,anémie, décrépitude sénile, faiilesse
générale, impuissance, grippe espagnole,
nevra'gie, hystérie, neurasthénie, IBmov-
roïdes, paralysie, artériosclérose,rhuma-
lisme. gorlte, la. dartre, l'eczéma, les

boutons, parce que l'organisme purifié
combat lui-même les maladies. L'extrait
de g' mdes séminales D. Kalenitchenko,
est en vente dans toutes les pharmacies
de fre classe et. à notre dépôt, Gratai-
temeni nous donnons et envoyons la bro-

chure détaillée (48 pages) de D. Kaleni-
tchenko: Causes et traitement des maia-

dies. L'adresse du dépôt: D. Kaleni-
tchenko, Rue de Brousse 23- apparte-
ment N. 2 Fera, Constant:nopie. 2728
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FONDÉE EN 1909

Capital..... Lstg. 1.000.000
Siège Central à GONSTANTINОPLE

Union Han rue Voïvotla. Gaiata, Téléphone 466

Succursale de STAMBOUL

Kinadjian Han, Stamboul, Téicpli.: 12Q5\6
en face du Bureau Central des Postes

JLia

Brasserie-Restaurant
SKRAest le

Meilleur marché,
La plus propre,
Dans ie local le

pius frais,

Dejeuîîërs-Dîners Concert
Cuisine pour Ions les goûts
Table d'hôte tPtrs.WO

Liqueurs de choix

Service irréprochable
PÉRÀ, Tièpe-Bachi No 7

A côté des bureaux du Bosphore

::вт>

Arier Yriiaus /bYfff DL -y f

'VAAF.eUARRrCffHo
ССMCU. '.XTlSOrtE

i
Y

A PARTIR DE

Lundi 21 Juin 1820
GRANDES

"

Occasions
cliez

TIRING FERA

/

LABORATOIRE F. AUCLAiR, DOCTEUR ÊS-SCIENCE
AIgurande=Indre=FRANCE

A-PALIÏDOL prévient

et guérit ie ^

Paludisme

Spécifique nouveau.

Puissant Ionique.
Traitement curatif :
15 jours, 2 flacons
Dépôt général : P, HISLO'JIK ôt Oie Habid-Ha® .rços

2406
20-21, Galata-Constantinople.

Détail dan: toutes les Pharmacies

a a в i v ë в

Agence de .Londres
50 Cornhill E. C. 2

LaBanque Nationale de Turquie, qu-
s'occupe de toutes les opérations de;ban

que, agir en étroite coopération avec

British Trade Corporation (société privi-
iégiôe anglaise), propriétaire de la grande
majorité des actions de ia Banque.
Ouverture de comptes courants.
Réception de dépôts à échance fixe à

intérêts
Conditions sur demande.

Si vous voulez assurer à voire linge
une longue durée faites usage du savon

RED M AID
Reconnu le meilleur cl le plus pur

Seuls dépositaires
TH. С. VELISSARÎOS & Со.

Haradji Sokak Galata.

On annonce l'arrivée en notre ville de

l'ennemi de la neurasthénie. 11 a établi

son dépôt chez Th. Velissarios (Galata
Ilaratchi Sokak No 6). Cette nouvelle
intéresse particulièrement les neurasté-

niques et les médecins que nous ren-

voyons à l'adresse ci-dessus. 1

Voulez-vous construire so

[jdemerit ?

Ne vous servez que

du ciment et le la chaux
lïiraylipe

ffililETïSHSSAR
qui défient toute

concurrence.

2527-to

Ligne des îles des Princes
Départ du Pont. 9.15 10.— 5.30 G.30 7.45.
" de tadfkeuy . . . . 9.40 —.— .— .— .—-

de Proti. . . . . . 10.15 10.45 6.15 7.15 8.30
44 îfÂritîgoni . . . . 10.30 11.— 6.30 7.30 8.45 N
" de Haiki. . . . 10.45 11.15 6.45 7.45 9.—

Arrivée à Prinkipo. . . . 11.— 11.30 7.— 8.— 9.15

Départ, de Prinkipo. 7.45 9.— 4.30 5.30
« de Haiki. . ... 7.— 8.— 9.15 4.45 5.45
< ( ti'Ântigoni. . . . 7.15 8.15 9.30 5.— 6.—
" de Proti. .- . . . . 7.30 8.30 9.45 5.15 6.15
" de Cadikeuy .— .— .— .— 6.50

Arrivée au Pont. . . . . 8.15 9.15 10.30 6.- 7.15

SUIE GllïElSiLE 6! U IITlift
Capital francs : 30,000,00(1

Siège Social à Paris : 99 Rue des Petits-Champs.
Siège de TSalata : RueYoïvpda No 27-35.

Agence de Stamboul: Baghtché-Capou No 15-17.

Dépôt spécial des marchandises : Tahta-Galé No....

Toutes affaires de Banque

Service avantageux pour la caisse d'épargne

LOCATION DE SAFES A GALATA ET STAMBOUL

DANS DES CHAMBRES FORTES DE TOUTE SÉCURITÉ

Ia! а
бгп lafa»Momnhàvté, C&wieauc
(Brandia Соmmerciale

VENTE EN GROS

Sucre de Java el Alcool américain de

Voo |.»our tous les pays de la Mer Noire
a v о с faoi lité de paiement
ACHAT Fourrures et Pelleterie

Marcopoli et 0. Coumaki
• hàn TE 1-2-3, Tel : Péra2119

Brandie Maritime

Agence et Affrètement de bateaux

Chargement, Déchargement.
Transit, Dédouanement
Achat et vente de bateaux. 2464-10
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LES MQDÎF1CA1
Sur les vingt-six Etats qui constituaient l'Euro^^ ii 'âvant-guerre, sept ont augmenté leur superficie: la
Belgique, le Danemark, la Ъ rance, la Orèôô, l'Italie, la Roumanie et la Serbie; douze n'ont pas été
touchés dans leur territoire : l'Andorre, l'Espagne, Liechtenstein, le Luxembourg, Monaco, la Norvège,les Pays-Bas* le Portugal, la Royaume-Uni de Grande-Bretagne et d'Irlande, Saint-Marin, la Suède

APPORTÉES PAR LA GUERRE AUX DIVISIONS TERRITORIALES ET AU CHIFFRE OES POPULATIONS
ont été diminués : l'Allemag îe, la Bulgarie, Ы Russie et la 1 urquie ; uil a dispaiu :

:ie. Le cas de l'Albanie et du Monténégro n'a pas' шсоге été définitivement réglé.
.

. . .... ->a I . • 1 •?- С • Л— F Л 4-Г-ж* /-Ч» l' И oF/МЛТА

et la Suisse ;

l'Autriche-HongrL. —

r
~

T ,
t . .

Onze Etats nouveaux ont été créés ou reconstitués : l'Autriche, la Crimée, Dantzig, i Estonie,
la Finlande, la Hongrie, la Lettonie, la Lituanie, la Pologne, la Tchéco-SIovaquie

етгка5№53®ИЕ1Е;тавза гатша&я

CHRONIQUE ÉCONOMIQUE

L 'Excès de Richesse
La sagesse du Bonhomme est pleine de

philosophie et sci philosophie est infime
de sagesse. L'excès, a-t-il écrit, Ы tout
est un défaut. Et ii ne s'agit pas seule-
"ment des excès au sens péjoratif. Excès
de vertu, excès de- santé, excès de riches-
ses ont leurs dangers. La mésaventure
d'Aristide, frappé d'ostratisme, comporte
un enseignement précieux, l'apoplexie
guette les tempéraments trop puissants.
Quant à l'excès de richesses, certains
pays, qui ont trop bénéficié de la guerre
.risquent d'avoir bientôt à éprouver les
désagréments de la congestion. C'est ce
que dans les lignes suivantes nous allons
démontrer.
Depuis la guerre et particulièrement

depuis l'armistice, nous traversons une
série de crises, non point successives,
mais simultanées: crise de la mâin-d'œu-
vre, crise de la production, crise des ma-
tières premières, crise du change, etc.
La crise du change, notamment, affecte
grandement des pays,qui, comme la Bel-
gique, la France, l'Italie., ont été cruelle-
ment frappés par la guerre. En revan-
che d'autres pays, restés neutres pour la
plupart, sont favorisés par leur change
élevé et s'enrichissent ou se sont enri-
chis aveq \me rapidité inouïe et l'antas-
tique,

* *
*

Sans doute, les pays à change défavo-
tfable, sont dans une situation économi-
que lamentable; mais ce serait une erreur

de croire que les autres pays soient, par
contre, dans une situation extrêmement
plus prospère, et surtout assurés de pou-
voir jouir pleinement de. leurs nouvelles
richesses si facilement acquises. Ils com-
mencent, d'ailleurs, à s'en apercevoir et
se rendent compte que la solidarité éco-
nomique internationale n'est pas un vain
mot dans les conditions actuelles des re-
îations sociales universelles.
Le public de ces pays «favorisés.» en

parait quelque peu surpris et déconcerté;
mais les économistes, eux, n'y trouvent
que l'occasion de vérifier uns fois de plus
le jeu logique des lois économiques qu'on
ne peuc indéfiniment méconnaître sans

impunité. Et c'est, pourrait-on dire, leur
revanche. Oui, les pays à change trop
favorable commencent à souffrir de leur
excès de richesses, à pâtir de leur trop
bonne situation financière.

*

-k *

Juste retour des choses d'ici-bas. La

disproportion formidable entre les chan-
ges, après avoir été si préjudiciable aux

pays à demi ruinés, fait éclater une crise
dont vont souffrir les pays trop enrichi*.
Et si nous nous plaçons à un point de vue

égoiste, nous dirons que c'est tant mieux,
nuisque l'effet ne peut que nous être fa-
vorabie en aidant à rétablir un équilibre
normal entre les conditions du change
dont dépend, en partie, l'amélioration du
coût de la vie.
C'est ce que de nombreux économistes

notent en ce moment. Il y a quelques

jours, un économiste, M. Marcel ïléiifh
étudiant la situation économique de la
Suisse, signalait tous les dangers d'une
crise très grave-, qui menace en ce mo-
ment la, République helvétique. Toutes
les industries suisses, écrit-il à peu près
l'horlogerie, la broderie, la chocolatèrie,
les machines de vVmte.rthur, • etc. } sont
dans le marasme. L'hôtellerie) qui re-

présentait l'une des industries suisses les
plus prospères-, traverse une crise qu'elle
n'a jamais connue encore, du fait que les

étrangers s'abstiennent d'aller en Suisse.
Pourquoi ? Aurait-on perdu le goût des
voyage ? Non pas. Mais le change de la

plupart des pays est si défavorable, par
rapport au franc suisse, que tout voyage
en Belvetie coûterait un prix, excessif, et,
par nécessité ou par économie, excursion-
cistes ou viliegiatiuistes s'abstiennent.

Kf notre auteur ajoute: « Pendant deux
ans, pour profiter un jour ou l'autre de
la reprise deâ cours, pour éviter aussi
les grands chômages collectifs, on-a fait
du stock. Mais l'industrie ne peut pas
vivre très longtemps en accumulant sans
écouler, et cette fameuse situation privi-
légiée risque de mettre la Suisse en face
de la crise économique la plus grave qu'elle
ait jamais eu à supporter.
Acheter de la matière première à bon

compte n'est rien quand on-ne peut plus
écouler le produit qu'elle a servi à l'abri-
quer. »

Les mêmes causes produisent les nié-
mes effets. Pour tirer profit de leur situa-
tion momentanément exceptionnelle, les
pays neutres ou, tout au moins, certains
pays neutres ont travaillé à rendement
maximum, produisant pour les pays dé-
vastes ou dont toute l'activité productivis-
te avait été absorbée par les nécessités
de la guerre ; et ils vendirent d'autant
plus.cher qu'on avait plus impérieusement
besoin de leurs produits ; et la spécula-
tion p:ofitant du déséquilibre des baian-
ces commerciales fit hausser les changes
au grand dam des « nécessiteux » mais
au grand profit des favorisés.

On n'oublia qu'une chose : c'est que la

puissance d'achat n'est pas infinie.
Les moyens imposèrent des limites aux

besoins. La consommation s'est, par
un jeu naturel, réduite à l'indispen-
sabla. Et les stocks accumulés, en cer-
tains pays, leur restent et menacent de
les embarrasser ; ils sont contraints à li-
miter à leur tour leur production, d'où
danger de crise intérieure, ils souffrent en
un mot de l'abondance de leurs richesses,
et s'ils ne se décident à diminuer leurs

exigences, ils se voient menacés, si para-
doxal que cela puisse paraître, de s'ap-
pauvrir par excès de richesses.

Pour les pays défavorisés il n'est que
question de « teniy ». Limiter strictement
sa consommation et ses dépenses ; pro-
duire avec intensité, tel est le devoir et
l'intérêt de chacun d'eux. Une dépres-
sion, alors, sera inévitable, chez les pays
pays favorisés actuellement, congestion-
nés ; et c'est au bénéfice des premiers
que la crise douloureuse présente se dé-
nouera. C. D.

LES DOMPTEURS
A propos de la mort

d'Adrien Pezon
Les amateurs de spectacles terrifiants,

ceux qui ont le tempérament du fameux
Anglais dôilt toutes lès sbiréës së pas-
saient dans une ménagerie pour voir le
lion manger le dompteur, ces raffinés de
sensations d'horreur —probablement issus
d'un atavisme sauvage — n'apprendront
pas sans une certaine déception, écrit M.
Louis Schneider, dans le «Gaulois», la
mort tranquille d'Adrien Pezon, le lils
du célèbre dompteur i Adrien L'èvion est
mort dans son lit.
Adrien Pezon s'était signalé à son dé-

but dans la carrière par un trait d'intré-
pidité qui avait fait de lui le successeur

désigné de son père. Gela se passait à la

fqire de Ghaions-sur-Marne. Son père,
Edmond Pezon, luttait avec Groom, l'ours
favori de la ménagerie. L'ours dans une

baraque foraine, a généralement un rôle
de pitre ; c'est l'animal, qui fait rire le
spectateur. Son balancement lourdaud,
ses mines penchées sont comiques par
leur maladresse.il est vite entraîné a l'aire
l'exercice, à grimper à la partie supe-
rieure de la cage où se trouve caché un

morceau de viande que son flair lui in-
• dique d'une façon sûre. Mais il a la peur
grande du lion : et lorsqu'on introduit un

massif plantigrade dans la cage du fauve,
l'ours est terrorisé et ne songe qu'à fuir.
Or, ce jour-là, Groom voulait s'en aller,
et il le voulait de toute sa force.Trouvant
la cage fermée, il implora yn peu trop vi-
vernent l'intervention do son maître ; et
si Adrien Pezon ne s'était trouvé tout à
côté de la cage avec une solide barre de
fer et aussi un sang-froid surprenant pour
ses quinze ans, Edmond Pezon eût été
dévoré.
Adrien Pezon avait sur les fauves une

théorie curieuse. Au cours d'une couver-
sation qu'avait eue avec lui un de ses

amis, il lui dit à brûle-pourpoint :
— Vous ne m'interrogez jamais sur mes

lions.
*

— C'est crue, lui répondit l'ami, les
animaux.ne m'intéressent pas plus que
les nommes ; or, les hommes, je les nié-
prise.

— Eh bien, moi, reprit Pezon, je mé-
prise les lions, et c'est pour cela que
j'entre sans peur dans leur cage.
Il faut croire qu'un lion vindicatif on-

tendit ce propos, car huit jours aprèfe,
Adrien Pezon recevait d»'un des rois du
désert un coup de patte sérieux qui le
retint deux mois éloigné de la ménagerie.

La vie aventureuse et dangereuse
de dompteurs est peu connue. Beaucoup
de spectateurs, avides d'émotions, s'ima-
gineût que le duel en champ clos entre
un homme armé d'une seule cravache et
une bête féroce munie de ses crocs et de
ses griffes est réglé d'avance. Trop pré-
venus contre les conventions théâtrales,
ces sceptiques se persuadent difficilement
du danger réel couru par ceux oui essaient
de distraire leurs çomtempbrains en en-
trant dans ia cage des lions. Ils vont jus

qu'à dire que les bêtes sont endormies
avant leur entrée en scène ou qu'elles
sont si abondamment nourries au moment
où elles vont paraître aux lumières de la

cage que la chair humaine ne leur dit
plus rien.
C'est une grave erreur. Les accidents

ritimbrëux qui ont entamé ou abimé com-

p'ètement les beiluairès sfirit là pour prou-
ver que le fauve n'est pas pour le dompteur
un rival pour rire. Il suffit de se rappeler
l'histoire de Bidel, le grand Eidel, qui, à
la foire de Neuiily de 1886, laissa entre
les pattes de son fameux lion Sultan
une notable partie de son individu,
de fut une soirée dont on parla long-
temps ; deux spectateurs de marque y
assistaient le peintre Edouard Détaillé et
l'illustre écrivain Paul Hervieu. Si mes

souvenirs sont exacts, vous retrouveriez
dans le « Monde illustré, » sous la signa-
ture de Paul Hervieu, une relation ôrnou-
vante de ce duel entre le géant du dé-
sert et son maître.

Malgré ce péril constant, les grands
dompteurs ne meurent pas tous au champ
d'honneur qu'est pour eux la cage aux

fauves. Pezon père et Bidel s'étaient reti-
rés dans des maisons de campagne des
environs de Paris, où ils ont vécu au

milieu de leurs trophées, à partir du

jour où l'agilité et la souplesse noces-

saires semblèrent leur faire défaut. Je me

rappelle la villa de Bidel tout armée -de

peaux de lions, de tigres et de panthè-
res, et décorée de lions peints par Rosa
Bonheur. Bostock, comme Bidel, comme

Adrien Pezon, est mort de maladie.

Mais, à côté de ces rois arrivés, com-

bien de dompteurs ont végété, de roulotte
en roulotte, de l'été foraine en fête fo~
raine, continuant un métier qui n'a attiré
sur eux l'attention que le jour ou un

fauve les a blessés ! Et cependant, ils
aiment tous cette existence, et bien peu
consentiraient à abandonner la baraque j
pleine de cette odeur du fauve qui est

pour eux une seconde nature.

structure, sont considérés ,;#omme non-

velles bàtiisses.
Art. y,— Les sujets Alliés ayant dans

le passé effectué des paiements de la

taxe de guerre seront en droit d'en récla-
mer le remboursement sur le «même pied
que les compensations qu'ils sont en

droit de réclamer à titre de dommages-
intérêts pour des pertes subies durant la

guerre ou à la suite de celle-ci.
Art. 4,— Les sujets Alliés ne sont pas

sujets au paiement de la taxe dite du té-
mettu.

Signé : Colonel G. BALLAKD,
Président du Comité Interallié de la
5 Police.

Avl

«Gai-

jours

AVIS
Les suivantes instructions sont mise

en substitution de celles émises par la
Police Alliée en date du 19 avril 1920
sub No 51 lesquelles de.ce fait devina-
nent nulles et non avenues."

Art. I.— Les ressortissants Alliés qui
sont propriétaires de biens immeubles en

Turquie, sont dé par convention, assirni-
lés aux sujets ottomans dans toutes (pies-
lions de cette catégorie. Ils sont en con-

séquence à l'instar des sujets ottomans
et au même degré, que ces derniers, te-
nus de payer toutes taxes* dues .sur les
biens immeubles, comprenant la taxe
municipale percevable sur les nouvelles
bâtisses. Ils sont toutefois exemptés du
paiement de la taxe de guerre dont la
légalité n'est pas admise.
Art. 2.— En connexion avec le précé-

dent paragraphe, il est porté à la connais-
sance des intéressés que les ' bâtisses

.
reconstruites après incendie, ou ayant
sufii de sérieuses réparations dans leur

La vaccination immédiate contre le
le groupe de fièvres de nature typhoïde
est recommandée et elle peut être exé-
tee dans les centres suivants :

Pour les sujets américains: U S.S.
veston» Arsenal Tophané, tous les
à 11 heures.
Pour les sujets anglais, Hôpital mari-

time anglais Galata. Hôpital général No
82 Gumushu. Section В de l'hôpital No 82.
Hôtel Krœcker. Tous les jours de 9 à 12
heures.
Pour les sujets français: Zographos,

Rue Yuksek Kaldirim près de la Tour de

Galata, tous les jours de 8 à 10 heures,

excepté les dimanches.
Pour los sujets italiens: Hôpital italien

tous les jours de 14 à 16 heures.
Pour les sujets helléniques : Dispen-

saires de la Croix-Rouge hellénique à

Péra, (Parmak-Kapou), Galata et Phener.
Tous les jours de 14 à 16 heures.
Pour les sujets ottomans : Direction gé-

nérale de la Santé Publique, Stamboul,
Cercles .municipaux, Fatih, Péra, Scutari
et Kadikeuy. Tous les jours de Щ à 16
heures.
Pour les sujets russes : Base navale

russe.

Les propriétaires des bateaux faisant le

service de la Grimée sont tenus de faire
vacciner l'équipage de leur navire contre
le choléra aussi dans les places ci-dessus.

'Avis II
De cas de rage ayant été constatés der-

nièrernent dans la ville les propriétaires
des chiens sont avertis qu'à partir de ce

jour tous les chiens trouvés sans collier
dans les rues seront tués. Des instruc-
tiens sont données à cet effet à la Police.

Quiconque est mordu par un chien errant

doit s'adresser sans délai à l'institut Antj-

Kabique, sis à Demir-Kapou, Sirkédji
(Stamboul).
Quiconque dont le chien devient mo-

rose on perd ses habitudes ou bien parait
être souffrant d'étouffement devra porter
l'animal immédiatement à l'Institut Anti-

Rabique.
Signé : M. P. HOLT

Major-Général
Président de la Commission

6 sanitaire Interalliée Urbaine

Lutte anti-véïiérienne
Le spécialiste bien connu Dr K.

Saradjian vient d'Installer un #s "

pensaire dans sa clinique de Péra,
Parmak-Kapou spécialement anti-
vénérienne, où le public peut aller
jusqu'à 3 heures après une relation
suspecte pour recevoir des soins

prophylactique.s.
Service de nuil de 10 à 12 h.

Spécia lis te- Vètlèrm logue
Dr K. Saracfftaî?
Péra, Parmak-Kapou,

en face du consulat de Grèce

Consultation ; 9-12 et '2-8 sauf
les di- manches.

Pour 20 Ltqs.
On vous fait un costume. Ue tout ce

qu'il y a de plus chic et de meilleur

goût

AU RAFFINÉ
App. Damadian Grand'Rue de Péra
au coin de La Rue Asmali Mesdjid

Docteur R. A. LUT! К
Docteur en médecine de i'Univer-
site de Paris

Médecin consultant de l'Hôpital
Américain à Stamboul.

Ancien médecin en chef d'Hôpital
Municipal en Russie.

Maladies internes
et de la femme

CONSULTATIONS tous les jouqs de 5 à -7 //.

PÉRA
RueGIavany,Impasse GïavanyN 44

Appel d'offres
Intendance militaire hellénique

de Constanlinople
La direction de la susdite intendance,

local de h
'

mission militaire hellénique,
met en adjudication pour le hindi 29 juin
(v.s ) de 11-J.2 a.m. la fourniture des ar~

ticles ci-dessous, nécessaires aux besoins
<ie l'armée grecque de Tciiiboukli (Bos-
phoré) :

Orge, avoine, viande, beurre, bois de
chauffage, articles, d'éclairage, la fourni-
lure du pain avec de la farine indigène,
ainsi que l'entreprise de transport du ma-

tériel et de vivres en général pour les ser-

vices de l'armée grecque, conformément
aux conditions d'un caiiinv-des charges
dont les intéressés pourront prendre con-

naissance tous les jours aux bureaux de
l'Intendance delà mission militaire.
Est exigé un cautionnement de Dr 20000

ou ane garantie équivalente d'une des
Banques renommes de la ville.
Gooslanlinopie, 25 juin (v.s.) 1920.

Le directeur : V1TALIS*
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La Bourse
Cours des fonds et valeurs

10 Juillet 1920
Genre cotés à б h. du soir au Haviar Han.

OBLIGATIONS
1er Emprunt Intérieur Oit. Ltq.
Turc Unifié 4 0 [o . . . . »

Lots Turcs. .-,..»
» Egypt. 168S 3o[o'. Frs.

» 1903 3 0[o. . »

» » 1911 3 oio. . »

» Grecs 1830 3 0[0. . »

1901 2112 . . Ltq.
1912 2 Ц2 • . »

Anatoile I G d. f.4l|2. . >

* H 4 li2. . »

л

* ]u i . , »

Quais de Gonsjple 4 o;o. . »

Port Haïdar-Pacha 5 oio. . »

Quais de Smyrne 4о;о. . »

Eaux de Dercos 4o |0. . »

» de Scutari
Tunnel
Tramways . .

Iileqjncité . . .

5 o{o.
5 0[0.

16
91
12

1350
950
925
1100
13
12
15
15
14
22
16

05

v ACTIONS
Anatolie Ch. de fer Ott. . Ltq.
Banque Imp. Ottomane. . s

Assurances Ottomanes. . »

Brasseries réunies ...»
» jouissances. . »

Ciments Arslan .... »

» Eski-Hissar . . »

Minoterie l'Union. ...»
Droguerie Centrale ...»
Eaux de Scutari .... »

Dercos (Eaux de). ...»
Balia-Kara'idin »

Kassandra priv .... »

» ord »

Tramways de Consjple. . »

» Jouissances . »

Téléphones de Gonsjple . »

Commercial »

Laurium grec Frs.
Transvaal »

Chartered .. »

Régie des Tabacs . . . Ltq.
Société d'Iléraciée ...»
Stéria. ....... »

Union Ciné-Théâtrale . . »

CHANGE

19
3

35
26
22
21

16

13
35
9
10
37

34

50

5)

50

50

! traite pourrait lui être entièrement,

coupée de ce côté, lorsque la débâ-

de complète sera survenue.

En d'autres endroits, comme ci

Yozgat, les agents kemalistes sont

conspués, et la population n'obéit

plus aux ordres d'Angora. Pour

peu que le mouvement s'étende et se

fortifie de par son développement,
même, ce ne sera plus la guerre
mais la honteuse déroute pour les

prétendues forces nationalistes. El-

les n'auront même pas tenu un mois,
alors même qu'elles avaient la dis«•

tance à leur avantage, cette distance
dont se prévalaient leurs défen-
seurs pour affirmer sentencieuse-
ment qu'elles ne pouvaient pas être

battues. Elles l'ont bien et bel été, et

plus tôt peut être que ne le peu-
saient les optimistes dans le camp
adverse.
Quel secours la Porte peut donc

désormais espérer pour opposer un

refus de signature à la mise en de-

meure des Alliés ?

Londres
11 25

Athènes
Rome 15 80
New-York 9550
Suisse 5 30
Berlin
Vienne
Hollande 0 70

MONNAIES (Papier)
livres anglaises. . . .

Francs français ....
Drachmes
Lires italiennes ....
Dollars
Roubles Romanoff . . ,

» Kerensky . . .

Leis
Couronnes. .....
Marks
Levas
Rillets Banque Imp. Ott.
1er Emission

MONNAIES
Livre turque

414
179
253
131
*03

5<
14
58
45

50

ëO

50

12 lignes censurées

Cet état

d'esprit était très compréhensible et

très humain, et nul ne pourrait à

vrai dire en faire un reproche au

gouvernement turc. Les succès grecs
ont modifié de fond en comble la

situation, et c'est sur des données
nouvelles que doit se baser la poli-
tique de la Turquie. Attendons pour
savoir ce qu'elle sera.

L'Informé.

Dern
w

w

nouvelles
L'arrestation des

kemalistes le isïoos

(Or)
500|

П nous revient que la plupart des ke-

malistes ayant organisé le coup demain

de Beïcos ont été arrêtés, en pleine forêt,
à quelques heures de Cè village. Ces bri-

gauds au nombre de 110 ont été fusillés.

Des perquisitions ont été opérées dans

la maisons de Pacha Baghtché habitées
par des musulmans. Plusieurs Chefs kema-

listes ont été arrêtés. Un grand nombre

d'armes et de munitions ont été mises
à jour.

A ШLa Politique
La paix turque

La délégation ottomane a un пои-

vectu délai de dix jours, cette fois
définitif, pour signer le traité de

paix. C'est la mise en demeure que

laissaient prévoir les dépèches de

Spci et qui semble devoir être sans

appel. La Turquie aura donc à

s'exécuter si elle ne veut pas voir

l'armistice de Moudras entièrement

dénoncé et des résolutions très gra-

ves prises à son égard. Un refus de

sa part serait pour elle le saut dans

l'inconnu, maintenant surtout que

Es forces grecques ont pris l'avance

que l'on sait et que le moral du sol-

dat grec s'est encore rehaussé par
les victoires obtenues. Signes, Kémal

(ôrrjyçayje K's>iâX)est le nouveau cri

de l'evzone en marche en Anatolie.
Avec la simplicité de l'homme du

peuple, il a vu où son action le por-

tait et quel était le but que sa baïon-

nette voulait atteindre.
Les décisions que la Porte sera

amenée à prendre au sujet de la

paix lui seront facilitées par les

nouvelles qui nous parviennent de

l'intérieur. Le bluff kemaliste, crevé
dans son existence militaire, est en

train de perdre toute son auréole

politique. A Sivas, même, l'ancien

foyer kemaliste, où trônait il y a

quelques mois Moustafa Kemal, la

population commence ci lui eue net- j J3riga.ncls qui infestent depuis quelques

lement hostile. C'est dire que la re-
1

jours les parages de Beicos et de Canlidja.

Les troupes anglaises qui avaient oc-

cupé la ville de Moudania se sont retirées

pour céder la place aux troupes helléni-

ques.

Beïcos-Aitadol-Hissar
Sur autorisation accordée au gouverne-

ment, dix soldats turcs seront installés
dans chaque caserne se trouvant sur la

ligne Beïcos-Ânado1-HIssar.

L'occupation le Brousse
Un voyageur rentré hier de Brousse

nous a déclaré que la ville a été occupée
1

jeudi dernier vers minuit par les troupes
grecques. Les contingents de cavalerie
et d'infanterie qui pénétrèrent les pfe-
miers furent assaillis par les bandes na-

iionalistes. Il s'ensuivit un combat de

rues qui. dura environ deux heures. Fina-

lement les bandes furent mises en déroute

après qu'elles eurent fait sauter la ligne
ferrée. L'état-major hellénique qui fît alors
son entrée fut salué par des acclamations
enthousiastes de la population.
Aucun communiqué officiel n'ayant

paru jusqu'à l'heure où nous écrivons,
nous ne pouvons donner cette nouvelle

que sous réserves.

Selon une autre version, les nationalis-
tes pour épargner des dommages à la

ville de Brousse et sentant qu'il leur était
impossible de se maintenir, décidèrent de

se replier sans combat dans la direction
d'Eski-Chéhir. La ville aurait été livrée

aux contingents anglais arrivés de Mou-

dania qui. à leur tour, la cédèrent aux

forces helléniques.

Vers Eiifflerli
Les troupes helléniques débarquées sur

la rive asiatique du Bosphore s'avancent

dans la direction d'Eumerli et d'Arnaout-

keuy constituant le foyer des bandes de

(Officiel.)
Tout en autorisant ia rentrée des offi-

ciers russes en Crimée, fie commandant
en chef des forces années au sud de la

Russie ordonne au général Loukomski,
son représentant à Constantinople, de

1 ôr'er à là connaissance cfëâ aitës fâ-
a ille; ayant le droit d'être rapatriées que
la vie en Crimée est excessivement chère,
que les denrées alimentaires y manquent,
de même que les logements disponibles et
qu'au cas éventuel où de nouveaux chan-

gements de la situation militaire, défâvo»
râbles aux forces antibolchévistes, ni le

Commandement eii bîief, ni les autorités
alliées ne sauraient garantir la nouvelle

évacuation des dites familles. Par con-

séquent, toutes les familles des officiers

qui ont la possibilité de rester à l'étranger
sont prévenues qu'il serait préférable d'à-

journer leur départ à une. date où la si-

tuation au sud de la Russie serait défi-

nitivement rétablie-.
Pâr 'suite de cette ordonnance, le gé-

néral Loukomski a publié les instructions
ci-dessous et donné ies directives indis-

pensables aux représentants chargés de

l'assistance des réfugiés à Constantinople,
en Bulgarie et en Serbie.

Instructions du Représentant du Сот-

mandant cil Chef des In À. au Sud de

la Russie auprès du Commandement

Allié à Constantinople.
Constantinople, le 13x26 Juin 1920A. 40.

Comme suite et modification de mon

ordre en date du 23 avril 6 mai subN.13,
j'ordonne de procéder dorénavant au ra-

patrfement des militaires fusses et de-leurs
familles en conformité des principes
suivants :

I.— Tous les officiers supérieurs âgés
de moins de 50 ans et tous les officiers

subalternes âgés de moins de 43 ans se

trouvant à l'étrange? et désireux de re-

joindre ies rangs de l'Armée et capables à

porter les armes, de même que les mé-

decins militaires de l'armée et de la ma-

rine (ayant les mêmes ûgv>: respectifs)
doivent être envoyés d'urgence en Crimée

où ils auront à se présenter au général de
service de l'ôtat-màjor.
H. -=*• Tous deux qui conformément au

paragraphe ci-dessus 'devant rejoindre
l'Armée, ne voudraient pas se soumettre

au présent ordre, seront congédiés du

service en vertu de nos ordonnances.
III. — Les personnes dont il est men-

tion au paragraphe II des présentes ins-

tractions, à la suite dé leur congédiement
perdent leurs droits découlant du service

militaire et seront considérées, de même

que leurs familles, comme des réfugiés
civils ( ils n'auront pas droit à la sub-

venlioii des réfugiés, d'échanger l'argent
russe à un cours spécial, etc.)
IV .

— En ce qui concerne les géné-
raux qui voudraient continuer leurs -se-

vices, ce sont seulement ceux qui ser-

raient appelés par le 'Commandement en
chef qui pourràiëfit rehtfêr ën Crimée.
Y .

— Les sœurs de charité désireus $
de rentrer en Russie pour y rejoindre
l'Armée seront rapatriées d'urgence.
VI. — Les prêtres militaires sont

exemptés du rapatriement.
VII Les soldats âgés de moins de

34 ans, capables de porter les armes et

désireux de servir dans les rangs dé l'Ar-

mée sont tenus de rentrer en Crimée.
VIII—.Les personnes dont il fait est men-

lion dans les paragraphes 1 et VII seront

rapatriées par groupes.
IX.— Les représentants *et les agents

militaires dans ies pays balkaniques, de

même que les commandants des camps
de -réfugiés à Lemnos, Chypre,' Egypte et

de Salonique. ont le droit d'autoriser le

rapatriement eu premier lieu des familles

dont les chefs sont tenus de rejoindre
l'Armée et ne pouvant pas abandonner
leurs familles et en second lieu celles dont

les chefs se trouvent au s ervice des forces

armées au sud de la Russie.
X.— Dans les cas exeptionnels les

commandants des camps en Egypte, à

Lemnos et à Chypre ont le droit d'auto-

riser le rapatriement des civils qui se

trouvent à l'étranger et de leurs familles

qui sont dans une situation précaire et ont

des intérêts pécuniers en Grimée. De pa-

refis permis pour ceux qui se trouvent à

Constantinople et dans les environs seront

délivrés parmoi. Je recommande aux re-

présentants et agents militaires ainsi

qu'aux commandants de camps, de pré-
venir les réfugiés et leurs familles au

sujet des difficultés économiques en Cri-

mée, de même que sur l'impossibilité de

leur garantir la révacuation en cas éven-

tuel de changements défavorables sur le

front. Les personnes devant être rapatriées
sont tenues de certifier par écrit qu'elles
sont informées sur la situation susmen-

tionnée.

Signé: Lieutenant-Général LOUKOMSKY
Contresigné par le Chef de la Chaucel-

lerie Colonel d'Etal-Major TCHAI-
KOVSKY■

III i) il
:o:;

EN PALESTINE
Sir Louis Bols, le chef de l'administra-

tion militaire en Palestine, a tenu une ré-

ception d'adieux, le 22 juin au Mont des

Oliviers où il reçut ies chefs de commu-

nautés chrétiennes, juives et musulmanes.
Il est parti le 29 juin pour l'Angleterre.

PM&m tmgm
Dupés pour la première fôis

Du Pegam-Sabah :

Depuis le coup d'Etat d'Enver jus-
qu'à l'armistice, ces êtres néfastes ont

pousse ddhimtf des champignons, ils ont

envahi notre milieu.
Au moment où la guerre générale prit

fin avec la débâcle des Etats centraux,
ils ont tenté de rompre leurs liens avec

l'Odjak, mais ils avaient commis trop de

crimes en commun. Leur sort était lié.

Ils créèrent le Tëdjêddadè qui fut trans-

formé ensuite Ш T^shkUati-Miiiié qui
donna à son tour naissance aux farces

nationales. Ènver était considéré comme

un « héros » on ne sait vraiment d'où.

Mouistapha Kémal lui c'était le héros des

Ànafarta, de ia Palestine, d'Adana et

d'autres lieux.
Avec l'apparition de ce héros, ils pri

rent ia cigale pouf ufie étoile magique et

commencèrent à radbrér.flfe se mirent

à défier sept grandes Puissances. Ils fi

rent si bien qu'ils furent obligés de reçu-

1er jusqu'à Angora. Mais cette fois, ils

donnèrent dans le panneau, fis prouvé-
rent pour une fois qu'ils n'étaient pas

les fils de notre époque, qu'ils ne savaient

s'accommoder des exigences du temps.La
hache cogna contre iâ piéiïë. Us seront

maintenant obligés de rendre compte de

leurs méfaits.

Pensons un peu au Turc

De YAlemdar :

La plus grande faute qui nous est im-

putée aujourd'hui par l'Europe est que la

majorité de notre peuple soutient les

forces nationales. Il ne saurait exister

une illusion d'optique plus fausse.Aùjour-
d'hui le monde n'est pas sans ignorer que

l'histoire a fort rarement enregistré l'exis-

tence d'une nation aussi soucieuse de son

amour-propfЙ que ki nation turque ( ! ! )
Les Turcs n'ont jamais entaché leur

amour-propre national et militaire, voii'S
même dans la défaite.
Ils ont fait des sacrifices prodigieux.

Dans leurs victoires comme dans leurs

débâcles ils n'ont jamais fait preuve d'une

fierté diabolique. Us se sont abstenus de

blesser l'amour-prdpre d'envenimer le

cœur des vaincus et leur ont morltfé uiîe

magnanimité sans précédent. L'armée

turque entraînée dans cette guerre malgré
elle, très faible matériellement, a acquis
un prestige et une gloire de beaucoup su-

périeurë à celle des armées de certains

gouvernements qui se sont rangés aux

côtés dés Puissances victorieuses.Le sang

turc qui a coulé à profusion sur les di-

vers fronts a épuré le prestige et l'amour-

propre de la nation.
L'armée turque n'a été défaite que par

suite de la mauvaise administration et

des abus. A l'instar de l'armée française
en 1870, elle a sauvé le prestige de la

nation. En acceptant toutes les consé-

quences possibles de sa défaite, la nation

turque s'attend à n'être pas offensée dans

son amour-propre. Les soufflets
adminis-

très au Turc depuis l'armistice ne se con-

cilient guère ni avec la politique, ni avec
la logique.

Si l'on avait respecté un tant soit peu

la susceptibilité des Turcs, si l'on avait

évité de les soumettre à un traitement si

dur, l'on aurait bien mérité de la paix
du monde entier. 11 est temps encore de

réalisée cette œuvre.

PRESSE ARMENIENNE
La réalité et ie rêve

Du Djagadamard '.

11 existe une catégorie de gens qui ne

voient pas encore clair et en dépit des

déceptions qui se sont succédé depuis
deux ans, ils continuent à entonner la

même chanson :

« Grande » ou « petite » Arménie.

La Conférence a classé dans ses ar-

chives le mémoire qui lui a été soumis

par les délégués de la République armé-

nienne,mémoire qui rentermait toutes nos

revendications nationales avec des preu-

ves et arguments historiques, ethniques
et statistiques. La Conférence n'a en vue

qu'une Arménie dont les limites ne sont

pas encore fixées et que nous pouvons

étendre autant que le permettent nos

forces.
En réalité, le peuple arménien a été

gravement lésé de cet état de choses

auquel nous sommes pour le
moment obli-

gés de nous soumettre et de maintenir

nos droits naturels de protestations.
Le peuple arménien est doué d'une

telle vitalité qu'il n'a pas besoin de ber-

gers étrangers dans l'œuvre de la recons-

truction de l'Etat et du relèvement de la

nation. L'étranger compte avec intérêt, ses

envois de fusils et de farine.

Aujourd'hui ou demain, nous serons

obligés d'avancer et d'atteindre une ligne
frontière par nos propres forces plutôt

que par la bienveillance d'un Président.

Nous devons concentrer tous nos ef-

forts autour du noyau de la république
pour réaliser l'annexion des provinces
rédimées. Il s'agit donc maintenant

d'une réalité immédiate et d'un rêve à

réaliser'dans un avenir lointain. L'Armé-

nie que nous réclamons à présent est le

minimum de nos revendications. Après
l'occupation de nos territoires, nous res-

rons toujours fermes dans nos revendi-

cations intégrales, pourvu que nous con-

servons toujours la sagacité politique et

sachions tirer profit de toute occasion là-

vorabie.
PRESSE GRECQUE

L® désarmement de l 'Allemagne
Du Pécha ;

Il est évident que la paix en Europe
sera à la merci des habitants des bords

de la Sprée aussi longtemps que l'Aile-

magne entretiendra une telle armée et

aura à sa disposition tant d'armes et de

cafîoh'g,- Si de plus ce pays se reconstitue

économiquement fi s'empressera comme

dit le Morning Post de tenter une fois

encore la fortune des armes. L'intérêt

par conséquent non seulement des Alliés

et de ceux qui ont combattu avec eux

mais de l'humanité tout entière exige le

désarmement rapide et complet de l'Ai-

iemâg'në;-
Avec une Allemagne armée la paix est

impossible, en dépit des- assurances de

Fehrenbach.
Pour les nations et les peuples d'Orient

cette question a une importance capitale.
Un foyer de troubles et de guerre dans

l'Europe centrale ne saurait manquer de

transmettre éventuellement des étincelles

en Orient...-

Mrs Hochstrasser et Со ont m profon-
de douleur de vous faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la

personne de leur employé,

Walter Huiler
décédé le 9 juillet II h. Ij2 du soir après
une courte maladie et vous prient de

vouloir bien assister à ses funérailles qui
auront lieu lundi 12 courant à 11 h.

du matin en la chapelle du cimetière pro-

testant â Férikeuy.

Consla nlinoplc-Expr.ess
Le bateau ANTONIGS sous pavil-

Ion hellène, Gap. Catsimbss, partira таг-

di 13 Juillet Directement pour Varna.,
Galalz et Braila acceptant des таг-

chaîidises et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'Agence Maritime Consjpie-Ex-
press Maison N. S, Tapino Galata, Moum-
hané Nomiko han No 10-1415-16 Télép.
Péra 1543.

LeBOSFHORE de M Cie des Mes-

sageries Maritimes actuellenldst a Cons-

taïitinople partira le 14 juillet pool le Pi-

rée, Patfas. Gênes et Marseille.
Le CAÏf€A№ de la Cie des Mes-

sagerie Maritimes actuellement sur la côte

de Syrie est attendu à CorîSiple vers lel8

juillet et partira pour Smyrne, le Pirée

iVaples et Marseille.
h'ISJPAMANde la Cie des Messa-

genes maritimes venant de Marseille

NapiéSj le Pirée, Smyrne est attendu à

Constantinople vers le 14 juillet et repar-
tira pour Smyrne,Rhodes, Beyrouth, Lar-

naca, Mersina, Aiexandrette, Lattaquié,
Tripoli et Beyrouth.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser à l'Agence Générale de la Gxe

des Messageries Maritimes à Galata,
TchiniliRihtim han,sur les Quais.Tél.Péra
1348- Pour passagers de pont s'adresser
h M, Hétom Berbérian, passage Phali-

ron, No 9.

Ligne Française du Levant
Société «Les Affréteurs Réunis»

Napeiirs attendus :

D'Anvers : le sis VENUS, vers le 12

juillet 1920 qui après, déchargement par-
tira pour Galatz.

i

De Marseille sjs WONGTHELIA} j
vers le 20 juillet qui après déchargement j
se rendra à Marseille.
Pour! ou s renseignements s'adresser à l'A

gence Générale de la. SociëtéLes Affréteurs
Réunis GalaiâiMerkez RihîimHan, 2e Et.

Tél. Péra 645 ; à Stamboul, à la Société

Inernationale des Transports du Le-

vant, Meimenet Han (ex-Kossovo), Sirké-

dji, Téléphone; Stamboul 1459

Navigation à Vapeur Ionienne
G. Yannoulato Frères

Le bateau de luxe EEEJBGKE de

la navigation IonienneG.Yannoulato Frè-

res, muni de télégraphie sans fil
^

e,

disposant de cabines luxueuses ef confor-

tables avec deux et trois lits pour pas-

sagers de le et 2e classes, partira des

quais de Galata mercredi prochain Ц14

juil. à 4 h, p.m. pour Mytilène Smyrne
Je Pirée Patras,Gorfou et Brindisi.
Messieurs lés voyageurs et les char-

geurs de marchandises sont pries de s'a-

dresser à temps aux agents généraux,
MM.St. TjéJépidès & Th. Staphilopalis,
Galata,Merkèz Rihtitn han, N0 24 (rez-de-
chaussée). Tél. Péra 854-

Le bateau espagnolТъРШНЕШJEЛN-

€A de Ш Cie Maviera Hispano-Orientale.
partira mercredi 14 crt.directement pour
Marseille et Barcelone acceptant des

marchandises et passagers de pont.
Pour plus amples renseignements s'a-'

dresser à ÊÊ. J.Pàpaianïim, Se Zacca

Tchinili Rihtim Han,No % Rez-^cBaus-
sée. Tél, Péra 2359.

Le postal et rapide vapeurMAIIG -

■

MUTA sous pavillon hellène avec lu-'"

mière électrique partira des quais de Ga-

lata mercredi 14 crt.à 4 h .p'.nî.pour Salo-

nique, le Pirée, Alexandrie et Port-Saïd,
acceptant passagers de lre,2me 65 ЗюаесИ

et des marchandises.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser â l'agent généralM.Achille Pappai-

dopoulo Galata,Orner Abid han N0 2,TéL
Péra 426 ou hMess.Papaioannoaet Zaka,
Galata Tchinili Rihtim Han N0 2 (rez-ie-
chaussée) Tél. Péra 2359.

Le bateau VEMA arrivé d'Alexandrie

dans notre portligne Syrie et Smyrne par-

tira prochainement pour Smyrne, Samos„
Adaiia,Mersine, Aiexandrette, TripolqBey-
routh,Jaffa, Port-Said et Alexandrie ac-

ceptant des marchandises et passagers
de ÏII cl.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à M. Evanghelos A. Nicolaidis
Bosphoros Han, Rue Kara Moustafa, Ga-
lata. Tél. Péra 846 ■

Le sis VEADIMIU de la Flotte

Volontaire Russe partira le И juillet di-
rectement pour Cattaro,acceptant passa-
gers et marchandises. Lieu d'embarque-
ments des marchandises à la Corne d'Or.
Pour renseignements s'adresser à l'a-

geece, Galata, Hovaghimian Han, 4me
Tél.Péra 1264-

Le sj8- MEMKYMA de YAnglo-
American Shipping Agencg partira lun-

di 12 juillet pour Dardanelles et Smyrne
acceptant des marchandises et passagers
Ire et Baie cl.
Pour plus renseignements s'adres-

ser à YAnglo-American ShippingAgen-
cy, Galata Maritime

han No 3- Tél.P. 1530-

Le voilier-moteur ZOYA partira le

lundi 15 juillet pour les principaux ports
de la Grimée acceptant des passagers efc

marchandises.
Le chelepe en fer DQIjIjI avec un

remorqueur à vapeurTMIMASpdvtàta.
le 16 juillet pour les mêmes ports accep-

tsnt des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser au siège social de M'Administra-

tion de la Société Anonyme Russe de na~

vigation par voilier-moteurs de сот-

mereeet d'Assurance«Chkqtma»:GalataRue
Kara Moustapha, Pass. Phaliron hanNo 9.

Le vaoeur russe GILGA capitaine
Selaghief partira lundi 12 Juillet à 4 h.

p.m. pour Galatz et Varna en acceptant
des passagers et des marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser à l'agence générale Galata, Mi-

nacouli Frères Kara Moustafa,Sîavropoulo
Han 1er ét, Tél.Péra 653-

Lo vapeut GMIMÉE partira des

quais de Slamboul mardi prochain 13

juillet à 4 h. p. m. pour Trébizonde ton-

chant à Inéholi, Sarasoun, Onnia, Fatchay

Ordou et /ferassunde et acceptant des

marchandises.
Pour plus amples renseignements s'a-

dresser chez MM. Chryssophos Tchakonofî
et Cie.Agents Galata. Tel. Péra N0 979.

Maison TH. N. MERICÂ
Branche maritime

Le bateau à vapeur JDIMITRI de

1500 tonnes sous pavillon serbe partira
le jeudi 2[15 Juillet directement pour le

ports russes de la Crimée acceptant des
marchandises et passagers de troisième
classes.
Pour tous renseignements s'adresser à

Mess. Eustratiadis & Со, Galata. 35 sur

es quais Fustratiadis Han. Tél. Péra 709.

L° bateauBESTUZEEE (ex-Cons-
taurin), capitaine Panassenko, partira le

jeudi 15 crt., à 2 h. p. m. pour Sébasto-

poi, Yalta et Théodosie, acceptant des

marchandises et passabers de Ire, 2me

et 3me cl.
Pour tous renseignements s'adresser a

l'Agence principale de la Compagnie
Russe de Navigation a Vapeur et de

Commerce, Galata, Tchinili Rihtim han

(rez-de-chaussée).
Navigation Nationale de Grèce

Ligne rapide de luxe,
entre Consjple-Pirée-New-York

Le transatlantiqueMEGAElНЕЕ-
EAS 18-000 tonnes, partira du Pirée,
le 10123 juillet directement pour New-

York, acceptant passagers et marchan-

dises.
Le transatlantique ТШЕШЕ&ТО-

ЕЕES partira du Pirée, le 18[31 Juillet

directement pour New-York acceptant
paysagers et marchandises.
Lp transatlantiqqe I*ATHIS partira

du Urée, le Щ4 Août, directement pour

New-York, acceptant passagers et таг-

chandises.
Pour plus amples renseignements, s'a-

dresser aux Agents Généraux, Mess.Pan-
deli Frères & C. A. Antniadi, Galata.

Orner Abed Iianf2e Etage. Tél.Péra 1320,

Société les Tramways
è Constantinople

AVIS
La Société des Tramxvays dans le but

de donner satisfaction aux nombreuses
demandes du public a organisé à partir
du samedi 10 courant et jusqu'à nouvel

avis le service de Bébék-Emin-Eunu avec

correspondance à Karakeuy pour le re-

tour à Péra et Stamboul comme suit:

Départ de Bébék pour Emin-Eunu de

21 h. 03 à 24 h. 39 à intervalles de 24

minutes.
Départ d'Emin-Eunu pour Bébek de 21

h. 09 à 23 h. 33 à intervalles de 24 mi-

nutes.
Départ d 'Emin-Eunu pour Béchiktache

de 23 h. 57 à 1 h. 33 à intervalles de 24

minutes.
Pour établir la correspondance à Ka-

rakeuy le service de Fatih-Harbié est

prolongé comme suit :

Départs de Fatih pour Chichli de 22 h.

57 à 24 h. 33 à intervalles de 16 minutes.

Départs de Harbié poui Fatih de 22 h.

o2 à 23 h. 38 à intervalles de 16 minutes.

Constantinople, le 10 juillet 1920.

L ' ÉM INENT COIFFEUK RU S|S E Г>Е Г> A.Ш.E S

PAUL
De Saint-Pétersbourg
le SI juillet 1920 à Constantinople

Ч'Щ
m

Manucure, teinture de cheveux, une fabrique de postiches etc. travaux élégants et recherchés, exécution prompte,

et soignée des commandes. Les meilleurs maîtres coiffeurs russes et français. Salons à Part.

GRAND'RUE DE PÉRA, N0 193

au e.fiim de la, rue HAVA (en_fa.ee du Cercle d'Orient)

|n salon de coiffure de dames très bien installé
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La beauté
est le euraetère essentiel de lu
j'enmie. Eu régularité des
traits et lafraicheur du teint,
le.premier charme de la beauté.

Ceci à notre ville, c'est la Maison
D.N. ïourptjoglou qui l'a compris.
11 vient d'apporter de Paris une

grande collection de produits de
Beauté, produits scientifiques des
instituts les plus renommés de Pa-
ris comme l'Institut scientifique
d'Esthétique Féminine du Dr Hu-
gon, l'Institut de Beauté Mallé et la
parfumerie Alza, et ainsi pour la
Constantinopolitaine la peur de la
vieillesse et de la laideur est dis-
sipée.
A bas donc la vieillesse I à bas

la laideur.
Demandez les produits précités

dans toutes les parfumeries et dro-
gueries et à Rallihan,SirkédjiNol3

OCCASION
Peur cause de départ à vendre

de gré à gré dans les salles de la

fabrique d'Ameublement V.Dama-
dian et Cie (ancienne fabrique Nar-
lian) à Cliichli, Rue Ahmed Bev.
Riche salon cie style. Chambre

à coucher moderne. Salle à man-

ger. Divan. Lils bronze etc.etc.
On peut les visiter tous les jours

de 9 1x2 du matin jusqu'à 7 h. du
soir.

COURSES
A.

MAKRIKEUY
Auront lieu le dimanche

11 Juillet à 3 h. 30p. m.

SERA COURU
LE GRAND HANDIDAP

È Consîaatinople
75.000 Pfs.

MESDAMES
Le Riîiceur Roosse!
est une merveilieu-
se invention pour
la santé intime de
la femme ; il sup-
prime l'emploi de
bocks, seringues,
douches etc.

Demandez le notice gratuite qui
vous dira combien cet irijecteur est

simple et commode.
Seul Dépôt Succursale

de la Maison de Paris

J.ROUSSEL
Place du Tunnel No ю FERA

Transit
Grands Entrepôts de Baharîe

(Corne d'Or)

L .G.fVULLER
Organisation et sécurité parfaites

Prise modérés,
conditions avantageuses
Pour tous renseignements s'adres-

ser aux

BUREAUX

STAMBOUL,Sirkédji, Rue Jaîi-Keuchk,
Mahmoudié Han,

vis-à-vis de Messadet Han

TEL. STAMBOUL 2770

Avis intéressant les acheteurs
EN GROS

d'articles de bonneterie
La Maison C. ZANNIS,Stamboul, Katir-

djoglou Han Mo 71-74, Téléph. St. 2499
vient do recevoir d'importantes quantités
de Bas, Chaussettes, flanelles, Jerseys,
Mouchoirs, Souliers, Imperméables, des
plus renommées fabriques d'Angleterre,
dont elle est le dépositaire exclusif.

STITUT INTERNATIONAL DES MALADIES
SECRETES DES- DEUX SEXES

Docteur A. THEODORIDÉS
SPÉCIALISTE

pour les maladies des voies génito-uri-
naires el syphilitiques

Traitement rapide d'après les dernières
méthodes.

Consultation de: 9 à 12 et 3 h 9 h.

Péra, Passage Christaki, No 6 près de
Tokatlian vis-à-vis la Pharmacie Canzuch

LE SAVON IDÉAL AMÉRICAIN
Pour les fenêtres, les ustensiles de cuisine, les boise-

ries peintes, la salle de bains, miroirs et verreries, articles

de métal, souliers blancs, argenteries.
Vingt deux ans dans la place, il n'a pas encore gratté

DEMANDEZ-LE PARTOUT. — Prix en pièces de 20,10 et 5 Piastres

Seiil Dépositaire: «AURORE» Galata-Séraï No 6 Fera

. TÉLÉPHONE PÉRA 2109

GARAGE D'AUTOMOBILES

RUSSE

!ш£.
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ADRESSE TÉL. « HELLAS JOHN
Anagnostopulo'S
INSURANCE OFFICES

Agent Général pour tout l'Orient:
NT A R, I T IШ TC

Agence Générale
Alexandrie

Succursales
Çonstantinople, Bey-
routh, Caire, Port-
Said.

Standard Marine Insurance Со Ltd.
Norwich Union Pire Insurance Society Ltd.
Motor Union Insurance Со Ltd.
United British Insurance Со Ltd.
British Commonwealth Insurance Со Ltd.
Gréater Britain Insurance Corporation Ltd.
British and Australasian Insurance Со Ltd.
British Se South African Insurance Со Ltd.
National Insurance Со Ltd. of Copenhagen.

J. TV CE1ND I. TE

Greater Britain Insurance Corporation Ltd.
Direction de Çonstantinople : 30 Buyuk NiilSet Han Galata.

peinture,
fonderie.

£S de ia 8EIÏIÂIP

BâZâR DU LEVANT
GRAMD 'RUE DE PÉRA 386, (vis-à-vis ia Légation des Pays-Bas)

ARTICLES de la SAISON: DERNIERS ARRIVAGES

Costumes et équipements complets pour baigneurs, Machines à glace,
Filtres Chamberland Système Pasteur, Bouteilles isolantes
THERMOS, voitureites et chaises, fauteuils pliants, lils, arti-
cles de ménage, jouets d'été divers, Eaux de Cologne el Lotions
des marques les plus renommées.

Etoffe-voile brodée et imprimée, Percale anglaise et française,
toile fine pour lingerie, jersine-soie.

A DES PMIX DÉFIANT TOUTE CONCURRENCE

BAISSE DE PRIX
Pour 20 jours seulement à partir du 3 Juillet

Des articles suivants :

Chemises. Chemises de nuit. Pyjamas, Bonneterie,Chaussures.
Lingerie pourDames, Blouses

CHEZ :

SÎROMUILO F rères
272 Gi aud'Rue cie JPéi-a 272

шшяшшшюшюштшшшшвт
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THE ECONOMIE CO-OPERATIVE
SOCIETY Ltd.

MAISON ANGLAISE FONDEE EN 1893

SIÈGE SOCIAL

1 Rue Hezarène, Galata. Téléphone Péra No 500

) PÉRA. 12 Tépé-Bachi. Téléphone Péra No 610-
SUCCURSALES ) PiiRA. 12 (Librairie).Passage Tunnel. Tél.Péra No 600.

) KAD1EEUY.21 Muhurdar-Djadessi. Tél.Kadikeuy No 500.

SPÉCIALITÉS, Epicerie, Vins et Spiritueux, Articles de Cuisine et Sports,
Verrerie elParfumerié, Papeterie etc.,etc., provenant des meilleures fabri-

ques de l'Angleterre et d'Amérique, de Fi'ance et d'Italie.

TOUJOURS UN GRAND STOCK EN MAIN.

assise Orientai
Bijouterie. — Pierres précieuses. — Tableaux. -

Gobelins.—Porcelaines.— Fourrures. — Antiquités.-
g Pianos, etc., etc.

mfiiti'- эдшю SJES
Société de Commerce, dTndustrifi et d'Avance

Pappa Frères
Galata, Rue Voïvoda 85, 87, 89

*■ Draps anglais en tout genre, lainages pour Dames,
Toiles pour Draps, batistes, Nan&ouk, Marqи ise fies, Crê-

pou s. Zéphyrs, Indiennes, Tulle, Rideausc.

Toile rayée et khakî pour costumes d'enfants

le тоет a des prix très bas

Réparation des automobiles et canots-automobiles régularisation
surveillance, expertise. Travaux mécaniques, tournage, fresage,
Achats et vente d'automobiles. On reçoit des automobiles en garagç.

Location des automobiles des meilleures marques d'Europe.

Cours pour chauffeurs par l'instructeur italien:

NEREO PETRÏLLO.

Péra, rue Télégraphe, 43-

A rm о u r & Company
CHICAGO' ILL. U. S. A.

Les plus grandes Usines du Monde en denrées

et produits alimentaires
Dont ci-après les principaux articles:

Dans Г intérêt de sa clientèle, l'infatiga-
j ble M. Glni-to Càmileris do Cal»'aet de
ia place du Tunnel a i uve't un tio siomo

I magasin à Pancaldi. vis-à-vis le Ibgh-Ul'e,
] où vous tiGuveffz dos bennes irais e t
1
purs, beurres de cuisine et toutes les

| variétés oui opéennos de fromages, con-
! serves etc., aux prix de Galata. (Ю)

Offres et Demandes|

Oii demande

Oiéo Oïl
Suifs
Margarine
Lait Condensé sucré
Lait Evaporé
Macaroni
Nouilles
Spaghetti
Vermicelles
Farines

ETC.

Semoule
Amidon de Maïs
Amidon de Riz
Arnidoa de Froment
Corned Bi-ef
Jambons
Lards
Saucissons Tous Genres
Uso Milano
Cso Hongrois
Moriadelia

ETC.

Frisses
Caserta Peperoni
Conserves de viande
Conserves de légumes
Conserves de Fruits
Compotes
Marmelades
Savons de Ménage
Savons de Toilette
Cuirs
Colle Forte

ETC.

anglaise cherche corn-

me employé de bureau

| jeune homme ou demoiselle a vant une

bonne iristnielion et connaissant à fond le
français et l'arithmétique.
Adresser offres au journal sous 2925^]

des nouvelles d'urgence
de Lily Mavrikovna Seka-

vin ainsi que son mari Alexandre Nico-
IreviIcli et de leurs enfants qui ont de-
meure jusqu'au mois d'Octobre 1019 à 5
Nagoxnaya, Sotchi (Caucase) Les parents
des personnes ci-dessus seraient recon-
naissants des renseigneim nis qu'on pour-
rait leur fournir sur les disparus.
Prière d'adresser toute information à Ta

National Bank GfTurkey. в

Les négociants du Marché sont priés de s'adresser pour leurs achats à la Maison

Ы E ГЧ AI 1 ГГ A. S А. II T E Ж

Stamboul, Tohaftchi Han Mo 4, Sultan-Hamam

Agent-Dépositaire, qui est à même de fournir de leurs dépôts de CONSTAN=

TINOPLE et du CONTINENT au prix d'origine défiant toute concurrence

Viennent d'arriver :
Oléo Oii marques « PRIME » & « ATLAS »

Lait évaporé, Lait condensé sucré marque « ARMOURS VERIBE i ».

Saucissons : Milano, Hongrois, Mortadella, Frisses, Capacola, Caserta Peperoni
Pâtes Alimentaires : Macaroni, Nouilles, Spaghetti, Vermicelles.
Savon de Ménage et de Toilette.

Âlnjipr s IT ,ai'tement confortableuien
iUuUi meublé, composé de six cba.111-

btes bien aérées, èlecti ici té, eaux, Pan-
eaidi, Bue Meyvé N0. l<jl, vis à-vis du
Harb'è. S'adresser fiudjupouio lien JNo. 30
Suilau Ilamarn Stamboul 3

1й!ШР ЬПТНПР uCUf comptable uxperi-UCfilifî isUsuliiO m en lé et correspondant,
en français, anglais, grec et turc désire
place dans Maison de commerce ou oceu-

paliou par heures. Références el garanties
Ecrire au journal sous G. P. 2

On rtpmandp aide - com P iabic «gè, ayant
U16 uulHudliti servi plusieurs années dans

banque ou maison de commerce, branche
comptabilité. Adresser offres par lettre
seulement, avec copie certificats ; Société.
llalo-Russa per il Mar Noro, Taptas han,.
Galata. 28609-5

iUkiLÂ

S A ¥ 0 H
donne complète
satisfaction

'AGENTS :

J. W. Whittall
| i & G0 L{d ;
Stamboul

WASHINGTON eraïAHf».

sVloteur Uvendre de 55 II.P. vitesse en-

tonnes, en bon état. S'adresser chez Me G.
Garavokyro Buyuk Millet ban 33 de '0 à 12
h. a, m. 2896-4

Htssss-àiplômée d'un Institut con-

naissant occupations
et, jeux cherche place auprès des enfants.
Consent partir Gadikeuy. Yaourthané
Sokak N0
leggia. •

A loyer

25, Maison Panaïota Privi-

_____
(2860-3).__

à couple ou personne seule
2 grandes chambres meublees

cuisine au gaz et bain, grand jardin a

Kadi-keiiy, rue de Moda N0 192 en face la
pharmacie Batmaziun. 3

А!ШШГ ^ chambres très bien garnies
lUUwj à Prinldpo pour toute saison

dans maison située en meilleur quartier
de Prinkipp (Rue Madjar) au bord de la
mer à côté du Splendid Palace, avec

jardin, terrasses balcons, cuisine chambrés
de service et bains de mer. Renseigne-
ments chez ; Maison de Banque M, Alpe-
une et i. Brodswy, Rue Kski-Guemruck,
10-15, Tehe.tchey.au Han, Galata. Visibles
tous les jours de 10 à 1 et 2 à 5.

aérant-responsable: DJEMIL SIUFFI

EAU MINÉRALE 2705

KISSARNA
Excellente eau de lable. Souve-

raine contre les affections de l'es-

tomac, du foie, des intestins, etc...
préférable à tontes les eaux.

En vente partout.
Dépôt N0 21, £5irmdji=Vakouf ban,

Stamboul Tél. Stamboul 1938

Fabriques réunies
de briques et toiles de Myriofyto

On peut se procurer des briques et
tuiles aux bureaux des Fabriques réunies
de Myriofyto sis à Galata Ferménedjiler.
Sou-Iskelessi N0 108 Eliadi han.

Pour les Fabriques
réunies de briques et tuiles
Eustratios B.Layas

EAUX MINERAILES

Borjom
Nente en gros à Galata

Orner Abit han 2e étage No 16

Téléph. Péra 1917

2643

Dépôt gé néral pour Çonstantinople:
Alyanak han, I étage No 1,3, 4

Stamboul, près de la Grande Poste Ottomane


